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Les médias algériens, engagés dans une hostilité obsessionnelle envers le Maroc, alimentent 
quotidiennement la machine à propagande. Leurs journaux télévisés accordent plus de temps à la 
situation marocaine qu'aux propres problèmes de leur pays : des files d'attente interminables pour 
le carburant aux jeunes qui risquent leur vie en mer. Chaque jour, des informations fallacieuses sur 
une prétendue "famine" ou des "manifestations massives" au Maroc inondent leurs émissions.
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Le prince Faisal ben Farhan Al Saoud  
L'Arabie Saoudite déterminée à consolider sa
coopération avec le Maroc dans tous les domaines

Le ministre saoudien des Affaires
étrangères, le prince Faisal ben Fa-
rhan Al Saoud, a affirmé, mer-
credi à La Mecque, la

détermination du Royaume d'Arabie Saou-
dite à consolider et à développer la coopé-
ration avec le Maroc dans tous les
domaines, de sorte à la propulser vers des
horizons plus larges.

S'exprimant lors de la 14e session de la
Commission mixte Maroc-Arabie Saou-
dite, le ministre a mis en valeur la profon-
deur des relations fraternelles et historiques
unissant les deux pays et les deux peuples
frères, ainsi que le potentiel dont disposent
les deux Royaumes et l'importance d'en
tirer parti et d'y investir idéalement au ser-
vice des intérêts communs.

Cette réunion de la Commission mixte
maroco-saoudienne, a-t-il dit, vient hisser à
un niveau élevé l'action bilatérale com-
mune, forte en cela de convergence sur plu-
sieurs questions d'ordre arabe et islamique
d'intérêt commun.

De son côté, le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l'étranger, Nasser
Bourita, a affirmé que le Royaume du
Maroc veille à déployer tous les moyens
susceptibles de développer et de diversifier
la coopération entre les deux pays, tout en
la hissant vers des perspectives plus glo-
bales.

Il a dans ce contexte félicité l'Arabie
Saoudite pour les réalisations accomplies
dans divers domaines, notant que l'année

prochaine marquera le 50e anniversaire de
la création de la Commission mixte bilaté-
rale, offrant ainsi une opportunité pour éva-
luer les relations entre les deux pays en vue
de les développer et de les hisser davantage.

M. Bourita a, en outre, insisté sur l'im-
portance de poursuivre l'appui de l'action
de la Commission mixte Maroc-Arabie
Saoudite afin de contribuer à renforcer son
efficacité, en tant qu'outil institutionnel en-
cadrant l'action commune dans les diffé-
rents domaines, tout en soulignant la
nécessité d'assurer le suivi de la mise en
œuvre des recommandations convenues
entre les deux parties.

Il a également fait part de sa satisfaction
quant aux résultats positifs obtenus lors des
travaux de la session précédente, permet-
tant d'intensifier la coopération dans tous
les domaines et de propulser les relations
bilatérales vers des horizons plus larges.

La promotion du partenariat entre les
deux pays a tout à gagner de la dynamique
d'échange de visites entre les hommes d'af-
faires des deux pays, a-t-il affirmé, relevant
que le continent africain et l'organisation de
la Coupe du monde représentent deux do-
maines vitaux pour la coopération écono-
mique et l'investissement entre les deux
royaumes.

Dans le même contexte, le ministre a
appelé à la nécessité d’actualiser le cadre ju-
ridique régissant les relations bilatérales afin
qu'il soit en phase avec les évolutions en
cours.

A l'issue de cette réunion, le Maroc et

l’Arabie Saoudite ont procédé à la signature
de deux accords de coopération dans le do-
maine douanier et celui de la protection de
l’environnement.

Ces deux accords ont été signés par
l’ambassadeur du Maroc à Riyad, Mustapha
Mansouri, et Abdullah Bin Mohammed Al-
Sadhan, de l'Autorité saoudienne de la
zakat, des impôts et des douanes.

En vertu de l’accord douanier, les deux
parties reconnaissent mutuellement le pro-
gramme d'opérateur économique agréé au-
près de chaque partie, ce qui contribuera à
simplifier les procédures douanières au ni-
veau des frontières.

Pour ce qui est du second accord, il vise
à définir un cadre de coopération entre les
deux pays dans les domaines de la protec-
tion de l'environnement, notamment la
gouvernance environnementale, l'adapta-
tion au changement climatique, la surveil-
lance et l'évaluation environnementale, la
gestion des déchets, l'économie circulaire et
la protection de la biodiversité.

L’Arabie Saoudite a exprimé, mercredi, son sou-
tien constant à l’intégrité territoriale du Royaume et à
la marocanité du Sahara, considérant l’initiative d’au-
tonomie comme l'unique solution à ce différend ré-
gional.

Cette position a été exprimée à l’occasion de la 14e
session de la Commission mixte Maroc-Arabie Saou-
dite, tenue à La Mecque, durant laquelle l’Arabie Saou-

dite a exprimé son soutien à la marocanité du Sahara
et son appui à l’initiative d’autonomie comme base
unique pour le règlement de ce différend régional,
dans le cadre de la souveraineté et de l’intégrité terri-
toriale du Royaume du Maroc.

L’Arabie Saoudite a souligné que toute solution à
ce conflit régional ne peut intervenir que dans le cadre
du respect de la souveraineté du Maroc.
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L'Arabie Saoudite réitère son soutien à la marocanité
du Sahara et considère l'initiative d'autonomie comme
l'unique solution à ce différend régional

LIBÉRATION VENDREDI 7 MARS 2025

Riad loue les initiatives
pionnières lancées par
Sa Majesté le Roi en
faveur de l’Afrique
L'Arabie Saoudite a salué les initia-

tives pionnières lancées par Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, que Dieu L’as-
siste, en faveur de l’Afrique, à l'occa-
sion de la tenue, mercredi à La
Mecque, des travaux de la 14e session
de la Commission mixte Maroc-Ara-
bie Saoudite.

Il s’agit de l'Initiative Royale visant
à faciliter l'accès des pays du Sahel à
l'Océan Atlantique, du Processus des
Etats africains atlantiques et du projet
de gazoduc Nigeria-Maroc.

L'Arabie Saoudite a, également,
salué le leadership de Sa Majesté le Roi
dans le renforcement des piliers du dé-
veloppement durable en Afrique et la
consolidation de la paix, de la sécurité
et de la stabilité sur le continent afri-
cain, de sorte à répondre aux aspira-
tions de ses peuples au progrès et à la
prospérité.

Le Royaume a, en outre, loué les
efforts du Maroc visant à consacrer le
partenariat africain avec les différents
espaces continentaux et les pays in-
fluents sur des bases saines.

L’Arabie Saoudite salue les efforts de 
Sa Majesté le Roi, Président du Comité 

Al-Qods, en soutien à la cause palestinienne
L’Arabie Saoudite a salué, mercredi, les efforts soutenus déployés par Sa Ma-

jesté le Roi Mohammed VI, Président du Comité Al-Qods, en soutien à la cause
palestinienne.

L’Arabie Saoudite a également loué, à l’occasion de la tenue à La Mecque de
la 14e session de la Commission mixte Maroc-Arabie Saoudite, les efforts consen-
tis par Sa Majesté le Roi pour la défense d’Al-Qods Acharif  et la préservation de
son identité civilisationnelle et de son statut en tant que symbole de tolérance et
de coexistence entre les religions célestes, ainsi que l’appui du Souverain à la ré-
sistance des Maqdessis, à travers des projets à caractère humanitaire et social réa-
lisés par l’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif, bras exécutif  du Comité Al-Qods.
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L'USFP poursuit son rayonnement
sur la scène internationale et de-
meure une référence respectée
au sein des grandes instances po-

litiques mondiales. En ce mois de mars, un
nouvel horizon s’ouvre en Amérique latine.
En effet, une délégation de l'USFP, compo-
sée du Premier secrétaire, Driss Lachguar, et
de Machij El Karkri, membre du Bureau po-
litique de l’USFP et coordinateur des rela-
tions extérieures avec les pays d'Amérique du
Sud et d'Afrique, a pris part aux célébrations
du 96e anniversaire de la fondation du Parti
révolutionnaire institutionnel (PRI) au
Mexique, formation dirigée par le sénateur
Alejandro Moreno Cárdenas. 

Cet événement a réuni plusieurs repré-
sentants de partis politiques d'Amérique la-
tine ainsi que des organisations
internationales d'orientation social-démo-
crate.

Dans son discours d'ouverture, le prési-
dent du PRI, Alejandro Moreno Cárdenas,
s’est félicité des relations historiques entre
les deux partis, soulignant l'importance de
renforcer leur coopération sur des questions
d'intérêt commun.

Il a également abordé la situation poli-
tique au Mexique, notamment à l'approche
des échéances électorales. Il a insisté sur la
nécessité de défendre les valeurs démocra-
tiques et le pluralisme, face aux défis aux-
quels la démocratie est confrontée dans la
région.

La cérémonie d'ouverture a été marquée
par un hommage rendu à plusieurs dirigeants
historiques et influents du parti mexicain, en
reconnaissance de leurs parcours et sacri-
fices.

La participation de l'USFP à cet événe-
ment reflète la profondeur des relations
entre les deux partis, ainsi que leur volonté
commune de renforcer leur coopération bi-
latérale et de rapprocher leurs visions sur di-
verses questions, en particulier dans le cadre
d'organisations multilatérales telles que l'In-
ternationale socialiste et la Conférence per-
manente des partis politiques d'Amérique

latine et des Caraïbes (COPPPAL), une or-
ganisation politique internationale qui ras-
semble 74 partis issus de 30 pays de la
région.

Les deux partis partagent un engagement
commun en faveur des valeurs universelles
de démocratie, de justice sociale, d'égalité et
de droits de l'Homme, ce qui constitue une
base solide pour consolider leur partenariat
stratégique aux niveaux partisan et interna-
tional.

En intégrant la COPPPAL, en tant que
membre associé, l’USFP adhère à une orga-
nisation qui lui confère un rôle stratégique
au carrefour des relations entre l'Amérique
latine, les Caraïbes, l'Afrique et le Moyen-
Orient.

Présence internationale renforcée

Avec cette adhésion, l'USFP s'affirme
comme un acteur incontournable au sein des
grandes organisations socialistes mondiales.
Son influence s'est déjà illustrée dans l'Inter-
nationale socialiste qui le considère comme
un interlocuteur clé dans la région. En dé-
cembre 2024, l'USFP a joué un rôle central
lors des réunions du Conseil de la présidence
de l'IS à New York, organisées en marge de
l'Assemblée générale des Nations unies.
Cette rencontre a réuni 80 partis de divers
continents et plus de 250 participants,
confirmant l'engagement de l'USFP dans les
débats globaux.

Par ailleurs, les relations entre l'USFP et
le PRI mexicain se sont considérablement
intensifiées ces dernières années. Des
échanges de visites ont eu lieu à plusieurs
reprises, et l'USFP a marqué sa présence à
des événements majeurs tels que le Forum
Mena Latina et en tant qu'observateur in-
ternational lors des élections mexicaines de
mai 2023.

L'intégration de l'USFP à la COPPPAL
marque une avancée majeure. Il devient
ainsi le premier parti non latino-américain
à obtenir une telle reconnaissance au sein
de cette organisation. Cet exploit renforce
son réseau et son influence dans les forums
politiques continentaux et internationaux.

Au-delà de la COPPPAL, l'USFP a éga-
lement consolidé son ancrage au sein de
l'Alliance Progressiste, structure rassem-
blant 80 partis sociaux-démocrates et pro-
gressistes des cinq continents. Depuis son
adhésion en mai 2013, l'USFP y joue un
rôle actif, comme en témoigne son élection
à la présidence de l'organisation lors du
congrès tenu au Chili le 4 octobre 2024.

Une diplomatie partisane au 
service des causes nationales

Loin de se limiter à une présence for-
melle, l'USFP tire parti de ces engagements
pour défendre bec et ongles les causes na-
tionales sur la scène internationale, notam-
ment la question du Sahara marocain.

En rejoignant la COPPPAL, comme
il l'a fait avec l'IS ou l'Alliance Progres-
siste, l'USFP démontre une fois de plus
son engagement à s'impliquer dans les
espaces décisionnels internationaux, où
il peut à la fois promouvoir ses valeurs et
défendre les intérêts du Maroc. Son acti-
visme diplomatique illustre une volonté
claire: peser sur les orientations straté-
giques et politiques à l'échelle mondiale,
en s'appuyant sur un réseau de partis in-
fluents dans leurs pays respectifs.

H.T 

La Cause nationale au premier plan des rencontres entre le Premier secrétaire et des hommes politiques mexicains

Grande efficacite ́de la diplomatie parallel̀e
illustreé par l’USFP au Mexique
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Aune époque où l'information cir-
cule plus rapidement que la vérité,
le Maroc est la cible d'une cam-
pagne de déstabilisation savam-

ment orchestrée. Rumeurs malveillantes et
manipulations sémantiques visent à fragiliser
la confiance du citoyen dans ses institutions.
Ces attaques ne sont ni fortuites ni sponta-
nées : elles surgissent à chaque avancée di-
plomatique ou économique du pays.
Pourquoi certains acteurs internes prennent-
ils un malin plaisir à amplifier les crises et à
dépeindre un tableau apocalyptique sans ja-
mais proposer de solutions concrètes ?

Il ne s'agit pas de simples critiques dis-
persées, mais d'une stratégie coordonnée ex-
ploitant les réseaux sociaux pour orienter
l'opinion publique vers des narratifs falla-
cieux. Certes, les problèmes sociaux existent
: la vie chère et le chômage sont des réalités
tangibles. Mais le danger surgit lorsque ces
défis sont instrumentalisés pour attiser la dis-
corde plutôt que pour susciter une réflexion
constructive. Soudain, des figures marginales
deviennent des icônes de la contestation, et
de pures inventions se répandent à une vi-
tesse vertigineuse. Qui tire profit de ce climat
délétère ?

Une offensive médiatique ciblée : 
acteurs et motivations

Les médias algériens, engagés dans une
hostilité obsessionnelle envers le Maroc, ali-
mentent quotidiennement la machine à pro-
pagande. Leurs journaux télévisés accordent
plus de temps à la situation marocaine
qu'aux propres problèmes de leur pays : des
files d'attente interminables pour le carbu-
rant aux jeunes qui risquent leur vie en mer.
Chaque jour, des informations fallacieuses
sur une prétendue "famine" ou des "mani-

festations massives" au Maroc inondent
leurs émissions.

Mais le véritable enjeu réside dans le re-
lais de ces thèses à l'intérieur du pays. Cer-
tains, par opportunisme ou par ignorance,
adoptent ces discours sous couvert de liberté
d'expression. Or, où s'arrête la critique
constructive et où commence la manipula-
tion ? Pourquoi l'indignation est-elle si sélec-
tive, occultant les réels profiteurs du système
? Pourquoi certaines élites préfèrent-elles la
posture ambiguë au lieu de s'opposer ferme-
ment à ces campagnes de dénigrement ?

Un gouvernement en décalage 
avec les attentes des citoyens

Face à ces attaques médiatiques systéma-
tiques, le gouvernement semble naviguer à

vue. Les citoyens sont confrontés à des dif-
ficultés réelles, mais ils ne trouvent aucune
réponse claire de la part des autorités. Pour-
quoi les prix augmentent-ils ? Pourquoi cer-
taines réformes tardent-elles ? Quelles
solutions sont mises en place pour y répon-
dre ?

Ce manque de clarté laisse un vide que
les discours alarmistes s'empressent de com-
bler. Même les décisions positives, comme le
soutien aux catégories vulnérables, sont
noyées dans le flot des rumeurs faute d'une
communication efficace. Le défaut de trans-
parence et de pédagogie alimente ainsi l'in-
certitude et donne prise aux détracteurs.

Bâtir une stratégie de riposte efficace

Pour contrer cette guerre hybride, une
simple réaction institutionnelle ne suffit pas.
Il faut une stratégie globale et proactive in-
tégrant plusieurs leviers :

Révolutionner le paysage médiatique na-
tional : il est crucial de développer des plate-
formes numériques modernes et réactives à
même de déconstruire efficacement les
fausses informations.

Créer un observatoire national de vigi-
lance médiatique : une instance indépen-
dante chargée de surveiller, analyser et
démentir les tentatives de manipulation, en
publiant régulièrement des rapports à desti-
nation du public.

Moderniser la communication gouverne-
mentale : l'information doit être rendue ac-
cessible à tous par des outils pédagogiques
et interactifs, afin d'éviter que le citoyen ne
se tourne vers des sources non fiables.

Intégrer l'éducation aux médias dans les
programmes scolaires : il est impératif  d'ap-
prendre aux jeunes à distinguer le vrai du
faux et à développer un esprit critique face

aux informations qui circulent en ligne.
Accélérer les réformes économiques et so-

ciales : lutter contre la rente et l'oligopole écono-
mique, promouvoir une redistribution équitable
des richesses et renforcer la justice sociale.

Vers une société résiliente 
face aux manipulations

La riposte ne doit pas se limiter à une in-
dignation de circonstance. Il est crucial de
bâtir un rempart sociétal solide face à la dés-
information. L'école doit inculquer une cul-
ture de vérification des faits et de réflexion
critique. Les médias doivent gagner en pro-
fessionnalisme et s'imposer comme des ac-
teurs crédibles, capables de déjouer les
stratégies de manipulation. Enfin, l'Etat a la
responsabilité d'établir une relation de
confiance avec ses citoyens via une commu-
nication transparente et efficace.

La véritable bataille ne se joue pas uni-
quement sur le terrain médiatique. Elle est
d’abord une bataille de conscience et de ma-
turité face aux tentatives de déstabilisation.
La question demeure : sommes-nous prêts à
y faire face avec intelligence et réalisme ?

Par Mohamed Assouali 
Membre du Comité national d'arbitrage 

et d'éthique de l’USFP

Offensive hybride contre le Maroc 
Enjeux et riposte

Le véritable enjeu 
réside dans le relais de
ces thèses à l'intérieur
du pays. Certains, par
opportunisme ou par
ignorance, adoptent ces
discours sous couvert 
de liberté d'expression

“
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Cérémonie de réception de six hélicoptères
de combat Apache AH-64E

En exécution des Hautes Instruc-
tions de Sa Majesté le Roi, Chef
Suprême et Chef  d’Etat-Major
Général des Forces Armées

Royales, une cérémonie de réception du pre-
mier lot de six hélicoptères de combat
Apache AH-64E, a eu lieu mercredi, à la 1ère
Base aérienne des Forces Royales Air à Salé.

La cérémonie s’est déroulée en présence
du ministre délégué auprès du chef  du gou-
vernement, chargé de l'Administration de la
défense nationale, Abdeltif  Loudyi, le minis-

tre de l’Industrie et du Commerce, Ryad
Mezzour, le ministre délégué auprès du mi-
nistre de l’Economie et des Finances, chargé
du Budget, Fouzi Lekjaa, du Général de
Corps d’Armée Mohammed Berrid, Inspec-
teur Général des FAR et Commandant la
Zone Sud, du Général de Corps d’Armée
Mohammed Haramou, Commandant de la
Gendarmerie Royale et du Général de Divi-
sion aérienne Mohammed Gadih, Inspecteur
des FRA, indique un communiqué de l’Etat-
Major Général des FAR.

Elle a également vu la participation d’une
importante délégation américaine conduite
par le Général d’Armée Michael Langley,
Commandant du Commandement américain
pour l’Afrique "US AFRICOM" et par la
chargée d'affaires à l'ambassade des Etats-
Unis au Maroc, Aimee Cutrona, ajoute la
même source.

L'acquisition des hélicoptères Apache
s’inscrit dans le cadre des Hautes Directives
de Sa Majesté le Roi, Chef  Suprême et Chef
d’Etat-Major Général des Forces Armées
Royales, visant la modernisation des Forces
Armées Royales.

Outre le renforcement des capacités de
défense des Forces Armées Royales, ce pro-
gramme illustre le niveau de coopération et
de partenariat stratégiques entre le Royaume
du Maroc et les Etats-Unis d’Amérique en
matière de sécurité et de défense, conclut le
communiqué.

Le Général d’Armée Michael Langley, Commandant du
Commandement des Etats-Unis d’Amérique pour l’Afrique

La livraison d'hélicoptères Apache illustre
la solidité du partenariat USA-Maroc en
tant qu’allié majeur hors OTAN

La livraison officielle du premier lot d’héli-
coptères d’attaque AH-64 illustre la soli-
dité de "notre partenariat avec le Maroc en

tant qu’allié majeur hors Organisation du traité
de l'Atlantique Nord (OTAN) a souligné, mer-
credi à Salé, le Général d’Armée Michael Langley,
Commandant du Commandement des Etats-
Unis d’Amérique pour l’Afrique (US AFRI-
COM).

S'exprimant lors de la cérémonie de récep-
tion de six hélicoptères de combat Apache AH-
64E qui a eu lieu à la 1ère Base aérienne des
Forces Royales Air (BAFRA) à Salé, le Général
américain a mis en avant le leadership "évident
et indéniable" du Maroc en matière de sécurité,
aussi bien à l'échelle de la région du Maghreb et
du Sahel, que dans l'ensemble du continent.

"Les armées africaines vous observent et
prennent exemple sur vous", a-t-il argué, préci-

sant que le Maroc s'érige en "référence en matière
de défense et de stabilité".

"Je suis convaincu que ce partenariat conti-
nuera à se développer et à se renforcer en faveur
de la sécurité, de la stabilité et de la prospérité en
Afrique", a-t-il dit, notant que cette avancée est
une réussite marocaine, démontrant l’engage-
ment du Royaume du Maroc et de ses forces ar-
mées.

"Lors des conférences des chefs d’état-major
de la défense africains (CHOD), il a été unanime-
ment reconnu que le Maroc est un exportateur
de sécurité et un acteur clé dans la paix régionale",
selon le responsable militaire américain.

"Cette cérémonie va au-delà de la simple ac-
quisition d’un système d’armement, elle célèbre
un partenariat historique qui dure depuis près de
250 ans", a-t-il dit.

"Depuis la fondation des Etats-Unis, le
Maroc a toujours été à nos côtés", a-t-il rappelé,
tout en mettant l'accent sur la promotion de la
coopération stratégique bilatérale.

Selon le Commandant US AFRICOM,
"chaque visite ici est une opportunité d’appren-
tissage, de dialogues constructifs et d’échanges
enrichissants, lesquels sont transmis par mes
soins directement aux autorités du commande-
ment américain, d’autant plus que je leur présente
la vision marocaine pour assurer la stabilité et la
sécurité en Afrique".

Le Général de Corps d'Armée Mohammed Berrid, Inspecteur
Général des Forces Armées Royales et Commandant la Zone Sud

La livraison d'hélicoptères Apache, une
avancée majeure dans le renforcement
du partenariat stratégique Maroc-USA
La livraison officielle du premier lot d’hélicop-

tères d’attaque Apache AH-64 marque une
avancée majeure dans le renforcement du

partenariat stratégique et de la coopération militaire
solide entre le Royaume du Maroc et les Etats-Unis
d’Amérique, a souligné, mercredi à Salé, le Général
de Corps d'Armée Mohammed Berrid, Inspecteur
Général des Forces Armées Royales et Comman-
dant la Zone Sud.

L’acquisition de ces hélicoptères est une "nou-
velle pierre ajoutée à l’édifice de nos relations solides
et profondément enracinées", a affirmé l'Inspecteur
Général des FAR qui s'exprimait lors de la cérémonie
de réception de six Apache AH-64E, tenue à la 1ère
Base aérienne des Forces Royales Air (BAFRA) à
Salé.

Elle s'inscrit également dans le cadre des Hautes
Instructions de Sa Majesté le Roi, Chef Suprême et
Chef  d'État-Major général des Forces Armées
Royales, visant "à doter nos Forces armées de capa-
cités avancées ayant prouvé leur efficacité sur le ter-
rain", a-t-il ajouté.

Dans ce sens, il a mis en avant les caractéristiques
de ce type d’hélicoptère qui "jouit d’une renommée
mondiale en raison de sa supériorité technologique,
de sa précision et de son efficacité au combat".

Son intégration au sein des FAR vient renforcer
"nos capacités de défense pour mieux protéger notre
intégrité territoriale, contribuer efficacement à la paix
et à la sécurité" et améliorer considérablement l’in-
teropérabilité entre les FAR et leurs homologues

américaines, facilitant ainsi une meilleure coordina-
tion lors des manœuvres et exercices conjoints, no-
tamment l’exercice annuel African Lion, a-t-il
poursuivi.

"Les Etats-Unis ont toujours été un partenaire
clé de notre pays, et l’arrivée de ces hélicoptères au-
jourd’hui renforce notre coopération en matière de
défense, illustrant notre engagement commun en fa-
veur d’un monde où la paix se construit à travers la
préparation militaire et l’entraide entre alliés et par-
tenaires", s'est-il félicité.

L'Inspecteur Général des FAR a mis l'accent sur
l’engagement total des FAR, sous la conduite éclairée
de Sa Majesté le Roi, Chef Suprême et Chef d'Etat-
Major général des Forces Armées Royales, à pour-
suivre et à renforcer la coopération avec les
Etats-Unis afin de faire face ensemble aux défis com-
muns menaçant la paix et la sécurité régionales et in-
ternationales.
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La ville de Fès a célébré, mercredi, le premier
anniversaire de son admission au Réseau
mondial des "Villes apprenantes" (GNLC)

de l’UNESCO, officialisée le 14 février 2024.
Placée sous le thème "Ensemble pour un ap-

prentissage tout au long de la vie", cette rencontre
a réuni des représentants de collectivités territo-
riales, d'associations et d'institutions éducatives pour
évaluer les avancées réalisées et renouveler l’enga-
gement de la ville envers un développement
inclusif  et durable à travers l’éducation.

S’exprimant à cette occasion, le directeur du
Bureau de l’UNESCO pour le Maghreb, Eric Falt
a souligné le rôle historique de Fès comme berceau
de l’éducation, incarné par l’Université Al Qua-
raouiyine, fondée au IXe siècle et reconnue comme
la plus ancienne université encore en activité.

"Dans cette ville au patrimoine millénaire, nous
célébrons une année d’engagement pour l’appren-
tissage tout au long de la vie, mais aussi une vision
d’avenir où l’éducation devient un moteur puissant
du développement durable", a-t-il dit, mettant l'ac-
cent sur les efforts de Fès pour réduire les disparités
d’accès à l’éducation, notamment entre zones ur-
baines et rurales et sur son rôle de pôle éducatif
majeur, avec 12% de l’enseignement scolaire et
17% de l’enseignement universitaire national.

M. Falt a détaillé les initiatives entreprises à Fès
depuis son intégration au réseau, notamment le

projet "Formation de qualité: pour l’emploi et l’en-
trepreneuriat dans le secteur du textile, habillement
et cuir", soutenu par la fondation "Alwaleed Phi-
lanthropies".

Ce programme a permis, selon lui, à plus de
cinquante artisans locaux de renforcer leurs com-
pétences en design et créativité, valorisant ainsi l’ar-
tisanat, pilier économique et culturel de la ville.

Il a également fait état de la publication d’une
brochure inédite sur les villes apprenantes du Ma-
ghreb, estimant qu'"être une ville apprenante, c’est
avant tout une culture collective où chaque citoyen
trouve sa place dans un processus d’apprentissage
permanent".

Le président du conseil communal de Fès, Ab-
dessalam El Bakkali, s'est félicité, de son côté, de
l'adhésion de la ville au Réseau mondial des villes
apprenantes de l'UNESCO, réaffirmant l'engage-
ment fort de la commune à faire de l'apprentissage
tout au long de la vie une priorité, en s'inscrivant
dans la longue tradition d'éducation et de transmis-
sion des savoirs qui caractérise la capitale spirituelle.

M. El Bakkali a insisté sur la volonté de la ville
de collaborer étroitement avec tous les acteurs lo-
caux, régionaux et internationaux pour mettre en
œuvre des politiques et des initiatives concrètes qui
profitent à l'ensemble de la population, en permet-
tant à chaque citoyen, quels que soient son âge, son
origine ou son parcours, de développer ses com-

pétences, d'acquérir de nouvelles connaissances et
de contribuer activement au développement de la
ville.

Il a dans ce sens appelé à une mobilisation col-
lective pour faire de Fès un modèle de ville appre-
nante, inclusive et durable.

Le secrétaire général par intérim de la Com-
mission nationale marocaine pour l’éducation, les
sciences et la culture, Karim Hamidouche, a insisté
sur l’importance stratégique de cette célébration
pour le Maroc, qui compte désormais sept villes
apprenantes, dont Chefchaoun, Benguerir et Mar-

rakech.
"Fès, forte de son expérience éducative unique,

peut partager son savoir avec les villes du réseau,
présent dans plus de 70 pays, tout en s’inspirant de
leurs expertises", a-t-il dit, ajoutant que cet événe-
ment constitue une opportunité de dialogue entre
collectivités, associations et institutions éducatives
pour concevoir des stratégies concrètes, "visant à
faire de Fès non seulement un membre actif  du
GNLC, mais aussi un contributeur majeur à la dy-
namique globale de l’apprentissage tout au long de
la vie".

L’Agence Bayt Mal Al-Qods
Acharif  a signé, à Ramallah,
une convention de partena-
riat avec le ministère palesti-

nien du Développement social, en vue de
la prise en charge et du soutien psycho-
logique des enfants orphelins et des en-
fants amputés, victimes de la guerre à
Gaza.

La convention a été signée lundi par
le directeur chargé de la gestion de
l’Agence, Mohamed Salem Cherkaoui et
la ministre palestinienne du Développe-
ment social, Samah Hamad, en présence
de l’ambassadeur du Maroc en Palestine,
Abderrahim Meziane.

En vertu de cet accord, il sera pro-
cédé à la mise en place des mécanismes
de coopération entre les deux parties en

vue de mettre en œuvre des projets à ca-
ractère social visant à prendre en charge
les enfants amputés, victimes de la guerre
à Gaza et à leur garantir les conditions
d’une vie normale ainsi que le soutien
psychologique nécessaire fourni par la
clinique de l’agence.

Il sera également question de lancer
des programmes destinés au soutien des
enfants orphelins inscrits aux listes du
ministère, dans le cadre du projet de prise
en charge de l’orphelin maqdessi.

A cette occasion, la ministre palesti-
nienne s’est félicitée de la signature de
cette convention qui va contribuer au
soutien et à la prise en charge de cette
frange de la société confrontée à une si-
tuation difficile compte tenu des réper-
cussions de la guerre à Gaza.

Elle a, en outre, salué toutes les initia-
tives humanitaires lancées par l’agence
Bayt Mal Al-Qods Acharif  en soutien à
la résistance des Maqdessis et aux caté-
gories vulnérables affectées par la guerre.

De son côté, M. Salem Cherkaoui a
indiqué que la signature de cette conven-
tion s’inscrit dans le cadre des efforts du
Maroc engagés sur instructions de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, Président
du Comité Al-Qods, visant à "aider les
Palestiniens vivant à Gaza à surmonter
les répercussions de l’agression sur la
Bande, en particulier les enfants amputés,
et ce à travers un don de 200.000 dollars
fourni par le ministère de la Solidarité, de
l’Insertion sociale et de la Famille".

Et d’ajouter que cette convention dé-

finit les mécanismes de prise en charge
par l’Agence d’un nombre d’enfants or-
phelins d’Al-Qods inscrits sur les listes
du ministère palestinien dans le cadre du
projet de prise en charge de l’orphelin
maqdessi, lancé en 2008. Il s’agit aussi de
prendre en charge un certain nombre de
cas qui nécessitent un accompagnement
psychologique dans le cadre de la clinique
électronique, au moment où les centres
partenaires à Al-Qods et à Gaza peuvent
recevoir les cas ayant besoin d'un suivi
minutieux.

La signature de cette convention in-
tervient en droite ligne avec la statut de
l’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif, bras
exécutif  du Comité Al-Qods présidé par
Sa Majesté le Roi Mohammed VI.

L'Agence Bayt Mal Al-Qods et le ministère palestinien du Développement social
s’allient au service des enfants orphelins et amputés, victimes de la guerre à Gaza

Fès célèbre le premier anniversaire de son admission au
Réseau mondial des villes apprenantes de l'UNESCO

La ministre palestinienne du Développement
social salue les efforts de Sa Majesté le Roi en

soutien à la résistance des Palestiniens
La ministre palestinienne du Développement social, Samah Hamad, a salué, lundi à

Ramallah, les efforts engagés sous le leadership de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Pré-
sident du Comité Al-Qods, en soutien à la résistance du peuple palestinien.

Dans une déclaration à  la  MAP à l'issue de la signature d'une convention de partenariat
avec l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif  en vue de prendre en charge les enfants orphelins
et les enfants amputés, victimes de la guerre à Gaza, Mme Hamad a exprimé son appré-
ciation de toutes les initiatives humanitaires lancées par le Souverain en faveur des Pales-
tiniens confrontés à des circonstances difficiles.

Elle a ajouté que l'accord signé avec le directeur chargé de la gestion de l'Agence, Mo-
hamed Salem Cherkaoui, contribuera à soutenir et à prendre en charge les orphelins et les
enfants amputés qui vivent dans des conditions difficiles en raison des répercussions de la
guerre à Gaza.

Cet accord fait partie d'une série d'initiatives à caractère économique et social entre-
prises par l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif  en soutien aux Maqdessis et aux catégories
vulnérables affectées par la guerre.
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Mois de piété et de recueillement,
Ramadan offre aussi une op-
portunité pour éviter les mau-

vaises habitudes alimentaires dans le
souci de contenir les excès et les carences.

Pour mener à bien son jeûne du
point de vue de l’hygiène alimentaire et
tirer pleinement parti de l’expérience ra-
madanesque tant purificatrice pour le
corps et l’âme, les experts préconisent
l’adoption d’une série de principes de
bonne conduite nutritionnelle.

De l’avis d’Ikram Tikour, médecin

nutritionniste, le mois sacré de Ramadan
constitue "une période spirituelle et de
jeûne, mais aussi un moment où l’ali-
mentation doit être optimisée".

Interrogée par la MAP sur les prin-
cipes fondamentaux d’une alimentation
équilibrée et les meilleures stratégies pour
maintenir un bon niveau d’énergie tout
au long de la journée, Mme Tikour a in-
diqué qu'un rééquilibrage alimentaire
adapté repose sur trois axes essentiels : la
qualité des repas, l’hydratation et la mo-
dération.

Pour ce faire, elle appelle à prendre,
dès le début, des repas simples et équili-
brés en privilégiant des aliments nutritifs
et à éviter les produits ultra-transformés.
Il convient également de boire suffisam-
ment d’eau pour compenser le jeûne
sans surcharger l’organisme, tout en évi-
tant les excès au moment du ftour pour
ne pas perturber la digestion et le méta-
bolisme.

A l’heure de la rupture du jeûne, la
spécialiste en nutrition recommande de
commencer par des dattes et un verre

d’eau pour restaurer le taux de sucre san-
guin, puis une soupe légère (harira,
chorba, velouté,...) pour hydrater et pré-
parer le système digestif. Il importe en-
suite d’intégrer une source de protéines
(viande blanche, poisson, œufs et légu-
mineuses), des légumes et des féculents
complets pour une satiété durable.

Au moment du Shour, l’experte
conseille de miser sur les protéines
comme les œufs, le yaourt grec ou le fro-
mage ainsi que les glucides complexes
(avoine, pain complet, etc) pour une
énergie prolongée, tout en privilégiant les
fibres pour éviter les fringales. En adop-
tant une alimentation réfléchie et équili-
brée, le mois du jeûne peut devenir une
période propice à l’amélioration des ha-
bitudes alimentaires et du bien-être gé-
néral.

Pour les personnes souffrant de ma-
ladies chroniques, la nutritionniste les in-
vite impérativement à consulter leur
médecin traitant avant le Ramadan pour
faire le point sur l’évolution de la maladie
et chercher une éventuelle contre-indica-
tion du jeûne.

L’Organisation mondiale de la santé
(OMS) affirme que pour de nombreuses
personnes, le jeûne peut être une étape
vers un mode de vie plus sain et plus
équilibré. Toutefois, les personnes souf-
frant d'un problème de santé, tel qu'une
cardiopathie, l'hypertension ou le diabète,
ou encore les femmes enceintes et allai-
tantes doivent demander l'avis des mé-
decins et spécialistes avant de pratiquer
le jeûne.

Par Fadwa El Ghazi 
(MAP)
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Ramadan : Trouver l’équilibre
entre le corps et l’âme

Protection de données et cybersécurité : une session
de formation pour les associations à Oued Zem

La quatrième session de formation sur la cybersécurité et
les aspects juridiques de la sécurité numérique s'est tenue
récemment à la salle des réunions de la commune

d’Oued Zem. L’événement a été organisé par l'Association Sa-
daka pour le développement, l'environnement et la culture, en
partenariat avec le ministère délégué auprès du chef  du gou-
vernement chargé des Relations avec le Parlement, et en coor-
dination avec le Conseil communal d’Oued Zem.

L’ouverture de la session a été marquée par l’allocution de
Bouazza Karim, président de l’association organisatrice, qui a
souhaité la bienvenue aux participants, notamment les repré-
sentants des associations de la société civile. Il a souligné l'im-
portance de cette formation, qui s’inscrit dans une démarche

de renforcement des capacités des associations dans le domaine
numérique. Il a également mis en avant l’urgence des enjeux
liés à la cybersécurité, qui figure parmi les principales menaces
mondiales actuelles.

Pour sa part, Basma Kharoubi, doctorante en droit public,
a présenté un exposé sur la loi 09.08 relative à la protection des
personnes physiques à l’égard du traitement des données à ca-
ractère personnel, en expliquant ses implications dans un
monde de plus en plus numérisé, tandis qu’Allal Basraoui, an-
cien bâtonnier du barreau de Khouribga, a offert une lecture
approfondie de la loi 20.05 sur la cybersécurité, mettant en lu-
mière les mesures légales destinées à lutter contre les menaces
numériques et à garantir la sécurité des informations.

La session a été marquée par une forte interaction entre les
participants, issus de la société civile et de la jeunesse locale. De
nombreuses questions ont été soulevées concernant les bonnes
pratiques en matière de protection des données, l’utilisation
responsable des technologies numériques et l’adaptation du
cadre législatif  face à l’évolution des cyber-menaces.

La session s’est achevée par une cérémonie de clôture, au
cours de laquelle des trophées symboliques et des certificats de
participation ont été remis aux bénéficiaires des quatre sessions
de formation organisées dans le cadre de cette initiative.

Avec cette dernière session, l'Association Sadaka pour le
développement, l'environnement et la culture conclut un cycle
de formations visant à sensibiliser et à renforcer les compé-
tences des associations et des individus face aux défis du nu-
mérique.

M.T

Interpellation de deux Polonais pour
leur lien présumé avec un réseau de
trafic de drogues synthétiques
Les éléments de la Brigade nationale de la police judiciaire

ont procédé, dans le cadre de la coopération sécuritaire
internationale avec les agences américaines chargées de

l'application de la loi, à l'interpellation de deux ressortissants
polonais pour leur lien présumé avec un réseau criminel s'ac-
tivant dans le trafic international de drogues synthétiques.

Les deux mis en cause, âgés de 33 et 43 ans, ont fait l’objet
d’un mandat d’arrêt international émis par les autorités judi-
ciaires des Etats-Unis, indique-t-on de source sécuritaire.

Les deux suspects ont été arrêtés à Tanger, relève la même
source, ajoutant que l'opération de pointage dans la base de
données des personnes recherchées à l'échelle internationale
a révélé qu'ils ont fait l'objet d'un mandat d’arrêt international
émis par les autorités judiciaires des Etats-Unis, pour leur im-
plication présumée dans des opérations internationales de tra-
fic de fentanyl synthétique.

Les mis en cause ont été placés en garde à vue dans le
cadre de la procédure d’extradition, tandis que les autorités
américaines ont été avisées de cette interpellation, dans l’at-
tente de l'envoi du dossier d’extradition.

Cette interpellation s’inscrit dans le cadre de la coopération
sécuritaire internationale, ainsi que des efforts déployés par les
services de sûreté marocains en matière de poursuite des per-
sonnes recherchées au niveau international pour des crimes
transfrontaliers.
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La Russie considère comme une “menace”
la "rhétorique nucléaire" de Macron
La Russie a dénoncé jeudi le discours

du président français Emmanuel
Macron de la veille, disant voir une

"menace" dans sa proposition d'une pro-
tection de l'Europe par le parapluie nu-
cléaire français et l'accusant de vouloir
"que la guerre continue".

Lors de cette adresse télévisée, M. Ma-
cron a notamment dénoncé l'"agressivité"
de Moscou et annoncé son intention
d'"ouvrir le débat stratégique" sur la pro-
tection de l'Europe par la dissuasion nu-
cléaire française.

"Bien sûr, c'est une menace contre la
Russie. S'il nous voit comme une menace"
et "dit qu'il est nécessaire d'utiliser l'arme
nucléaire, de se préparer à utiliser l'arme
nucléaire contre la Russie, bien sûr, c'est
une menace", a déclaré jeudi lors d'une

conférence de presse le chef  de la diplo-
matie russe, Sergueï Lavrov.

Il a qualifié d'"absurdes" et "déli-
rantes" les accusations selon lesquelles la
Russie aurait l'intention d'attaquer l'Eu-
rope.

Le porte-parole du Kremlin, Dmitri
Peskov, a lui accusé le président français
de vouloir "que la guerre continue" en
Ukraine, au moment où la Russie et les
Etats-Unis font part de leur intention
d'avancer en vue de pourparlers de paix.

M. Peskov a estimé que le discours de
M. Macron était "vraiment extrêmement
conflictuel". "Il peut difficilement être
perçu comme un discours d'un chef  d'Etat
qui pense à la paix. La France pense plutôt
à la guerre", a-t-il dit, dénonçant égale-
ment "la rhétorique nucléaire" du prési-

dent français et sa "prétention au leader-
ship nucléaire en Europe".

"On parle de la Russie qui devient
presque un ennemi de la France", a-t-il en-
core dénoncé lors d'un briefing auquel
participe l'AFP, accusant la France de pas-
ser sous silence l'élargissement de l'Otan,
que Moscou considère comme une me-
nace existentielle à ses frontières.

Le président Macron "fait tous les
jours des déclarations tout à fait déconnec-
tées de la réalité et qui contredisent ses dé-
clarations précédentes. C'est un conteur",
a déclaré de son côté la porte-parole de la
diplomatie russe, Maria Zakharova.

Elle a estimé que M. Macron "devra
s'excuser auprès de sa propre population
pour l'avoir induite en erreur".

En commentant ces propos, Maria Za-

kharova a comparé le président français à
Ole Lukoje -- personnage d'un conte de
fées danois de Hans Christian Andersen
qui avait deux parapluies magiques qu'il
ouvrait aux enfants endormis.

M. Lavrov a lui comparé Emmanuel
Macron à Hitler et Napoléon, qui ont tous
deux voulu "conquérir" et "vaincre" la
Russie. "Apparemment, il veut la même
chose", a-t-il déclaré.

Le chef  de la diplomatie russe a en
outre dit ne voir "aucun compromis pos-
sible" avec Moscou sur le déploiement de
troupes européennes de maintien de la
paix en Ukraine pour garantir un éventuel
cessez-le-feu.

"Cette discussion est menée avec un
objectif  ouvertement hostile" envers la
Russie, a-t-il dénoncé.

Washington a eu des contacts directs avec le Hamas

Les Etats-Unis ont eu des contacts se-
crets directement avec le Hamas, en
consultation avec Israël qui a prévenu
mercredi que sa mission de vaincre le

mouvement islamiste palestinien à Gaza n'était
pas terminée.

Interrogée sur ces contacts directs, révélés
en premier par le site Axios, la porte-parole de
la Maison Blanche, Karoline Leavitt, a répondu
que l'envoyé spécial américain pour les otages,
Adam Boehler, qui "est engagé dans ces négo-
ciations, a l'autorité de parler à n'importe qui".

"Israël a été consulté à ce sujet", a-t-elle
ajouté, en se refusant à livrer des détails sur ces
discussions arguant du fait que "des vies amé-
ricaines sont en jeu".

"Lors des consultations avec les Etats-Unis,
Israël a exprimé son opinion sur des discus-
sions directes avec le Hamas", a fait savoir dans
un communiqué succinct le bureau du Premier
ministre israélien, Benjamin Netanyahu.

Selon Axios, l'envoyé spécial américain a
tenu ces consultations au cours des dernières
semaines à Doha, au Qatar.

Elles ont porté sur la libération des otages
américains encore détenus par le Hamas dans
la bande de Gaza, au nombre de cinq, dont
quatre sont confirmés morts et un serait vivant,
selon un décompte de l'AFP.

Ces discussions ont aussi concerné d'une
manière plus large la libération de tous les
otages restants, ainsi que la possibilité d'un ces-
sez-le-feu permanent, a ajouté le site, citant
deux sources anonymes au fait des discussions.

De son côté, le nouveau chef  d'état-major
israélien, Eyal Zamir, a affirmé mercredi que la
mission de vaincre le Hamas à Gaza n'était "pas
encore terminée", à l'heure où la trêve dans le
territoire palestinien semble menacée.

"Le Hamas a subi un coup dur, mais il n'est
pas encore vaincu", a affirmé le lieutenant-gé-
néral Zamir, 59 ans, en marge de sa prise de

fonctions, tandis que Benjamin Netanyahu s'est
dit "déterminé à (remporter) la victoire".

Israël a juré de détruire le Hamas et lancé
une offensive dévastatrice à Gaza après une at-
taque d'une violence et d'une ampleur sans pré-
cédent menée le 7 octobre 2023 par des
commandos du Hamas infiltrés de Gaza dans
le sud d'Israël voisin.

L'offensive israélienne a fait au moins
48.440 morts à Gaza, en majorité des civils,
d'après les données du ministère de la Santé du
Hamas jugées fiables par l'ONU. Elle a aussi
provoqué un désastre humanitaire dans le ter-
ritoire palestinien, où Israël assiège quelque 2,4
millions d'habitants depuis 17 mois.

L'attaque du 7-Octobre a entraîné côté is-
raélien la mort de 1.218 personnes, la plupart
des civils, selon un décompte de l'AFP basé sur
des données officielles et incluant les otages
morts ou tués en captivité après leur enlève-
ment ce jour-là.

Après 15 mois de guerre, un accord de
trêve conclu via les médiateurs - Qatar, Egypte,
Etats-Unis - est entré en vigueur le 19 janvier.

Mais le maintien du cessez-le-feu semble
incertain, Israël et le Hamas s'opposant sur la
façon de le prolonger après l'expiration de sa
première phase.

Pendant cette phase, le Hamas a remis 33
otages et Israël a libéré quelque 1.800 Palesti-
niens. Israël a aussi autorisé l'entrée d'une aide
humanitaire accrue à Gaza, avant de la bloquer
dimanche sur fond de désaccord avec le Hamas
sur la suite de la trêve.

Israël souhaite une extension de la première
phase jusqu'à la mi-avril et réclame la "démili-
tarisation totale" du territoire, le départ du
Hamas de Gaza et le retour des otages avant de
passer à la deuxième phase.

Refus catégorique du Hamas, qui réclame
l'application de la deuxième étape censée abou-
tir à un cessez-le-feu permanent, et insiste pour
rester dans la bande de Gaza où il a pris le pou-
voir en 2007. Une troisième phase devrait être
consacrée à la reconstruction de Gaza.

En bloquant l'aide humanitaire à Gaza, Is-
raël "utilise la famine comme arme de guerre",
a protesté l'Afrique du Sud, à l'origine d'une
plainte pour génocide visant Israël devant la
Cour internationale de justice.

Berlin, Paris et Londres ont ensemble ap-
pelé Israël à laisser entrer l'aide et le Hamas à
libérer les otages. "La fourniture de l'aide hu-
manitaire ne saurait être (...) instrumentalisée à
des fins politiques".

Sur les 251 personnes enlevées le 7 octobre
2023, 58 sont encore détenues à Gaza dont 34
ont été déclarées mortes par l'armée israélienne.

Réunis au Caire mardi, les dirigeants arabes
ont adopté un plan pour la reconstruction de
Gaza qui met de fait à l'écart le Hamas et pré-
voit un retour de l'Autorité palestinienne, chas-
sée du territoire en 2007 par le mouvement
islamiste.

Mais Israël, qui exclut aussi tout rôle futur
à Gaza pour l'Autorité palestinienne, basée en
Cisjordanie occupée, l'a rejeté.

Le plan garantit, selon l'Egypte, le maintien
des habitants de Gaza sur leur terre, une ré-
ponse au projet du président américain, Donald
Trump, qui prévoit leur expulsion vers l'Egypte
et la Jordanie pour faire du territoire la "Riviera
du Moyen-Orient".
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Guerre commerciale de Washington

Pékin se battra “jusqu'au bout”
La Chine a promis jeudi qu'elle se battra

"jusqu'au bout" si les Etats-Unis poursui-
vent leur guerre commerciale, critiquant un

bras de fer qui "déstabilise" l'économie mondiale.
Des milliers de délégués venus de toute la

Chine sont réunis cette semaine à Pékin pour un
conclave politique annuel très orchestré, au mo-
ment où le président américain Donald Trump in-
tensifie son offensive tarifaire contre les produits
chinois.

Ce nouvel acte de la guerre commerciale "per-
turbe" l'économie mondiale, a affirmé jeudi le mi-
nistre chinois du Commerce, Wang Wentao, lors
d'une conférence de presse en marge de la session
parlementaire.

Cela perturbe également "la stabilité des
chaînes industrielles et d'approvisionnement mon-
diales, freinant ainsi le développement de l'écono-
mie mondiale", a-t-il dénoncé.

La Chine "se battra jusqu'au bout", a ajouté le
ministre.

Les autorités ont annoncé mercredi un objec-

tif  de croissance ambitieux "d'environ 5%" pour
2025, un objectif  conforme aux prévisions d'ana-
lystes interrogés par l'AFP.

Mais nombre d'experts estiment qu'il est am-
bitieux compte tenu de l'ampleur des défis écono-
miques auxquels la Chine est confrontée.

L'"incertitude de l'environnement extérieur
s'accroît", a reconnu jeudi Zheng Shanjie, prési-
dent de la Commission nationale du développe-
ment et de la réforme, lors de la même conférence
de presse.

"Nous sommes également confrontés à des
problèmes tels qu'une demande intérieure insuf-
fisante, des difficultés de production et de fonc-
tionnement dans certains secteurs et certaines
entreprises", a-t-il ajouté.

La Chine a officiellement atteint de justesse
son objectif  de croissance "d'environ 5%" en
2024, notamment grâce à un niveau record d'ex-
portations.

Mais la guerre commerciale lancée par la nou-
velle administration de Donald Trump pourrait

porter un coup dur à ce pilier de la croissance chi-
noise.

Pour faire face à ces défis internes et externes,
les autorités ont annoncé mercredi vouloir faire de
la consommation interne une "force motrice" de
la croissance.

Jeudi, les responsables économiques du pays
ont également annoncé une augmentation des dé-
penses budgétaires, une décision "importante"
selon le ministre chinois des Finances, Lan Fo'an.

"Les dépenses publiques continueront d'aug-
menter (en 2025), ce qui contribuera fortement à
promouvoir un développement économique et
social durable et sain", a déclaré le ministre lors du
même point de presse.

Les taux d'intérêt seront également abaissés
"en fonction de la situation économique et finan-
cière".

Le chef  de la planification économique,
Zheng Shanjie, s'est dit "pleinement confiant"
quant à l'atteinte de l'objectif  de croissance "d'en-
viron 5%" pour 2025.

"Nous avons toutes les bases et garanties"
pour cela, a-t-il assuré.

Le géant asiatique peine à assurer pleinement
sa relance économique depuis la pandémie, lesté
par une crise du secteur immobilier, une consom-
mation atone et un taux de chômage élevé chez
les jeunes.

A cela s'ajoute la guerre commerciale lancée
par le président américain Donald Trump, qui a
imposé cette semaine de nouveaux droits de
douane sur les importations chinoises.

Ces taxes américaines devraient avoir des ré-
percussions sur des centaines de milliards d'euros
d'échanges commerciaux entre les deux plus
grandes économies mondiales.

L'Etat-parti chinois a déjà répliqué en annon-
çant des taxes allant jusqu'à 15% sur une gamme
de produits agricoles américains, notamment le
soja, le porc et le blé, effectives à partir du 10 mars.

Cette riposte ciblée reste toutefois plus mo-
dérée que les taxes imposées par Donald Trump,
qui visent l'ensemble des produits chinois.

Deux avions de chasse sud-coréens
larguent accidentellement des bombes

Deux avions de chasse de l'armée
de l'air sud-coréenne ont acci-
dentellement largué huit
bombes jeudi sur un village lors

d'un exercice d'entraînement conjoint avec
les forces américaines, faisant 15 blessés
dont des civils, ont indiqué des responsables.

L'incident s'est produit jeudi matin vers
10H00 locales (01H00 GMT) à Pocheon
(nord), à environ 25 kilomètres au sud de la
ligne de démarcation avec la Corée du Nord,
dotée de l'arme nucléaire.

Les avions KF-16 de l'armée de l'air par-
ticipaient à des exercices d'entraînement
conjoints à munitions réelles, ont déclaré des
responsables militaires et gouvernementaux.

Les deux avions ont accidentellement

largué huit bombes MK-82 - quatre chacun
- "en dehors de la zone de tir désignée", a
déclaré l'armée de l'air.

"Un pilote semble avoir entré des coor-
données incorrectes lors du processus de
préparation avant le vol", a déclaré un res-
ponsable de l'armée de l'air aux journalistes.

M. Park, un habitant de Pocheon qui n'a
donné que son nom de famille, a raconté à
l'agence Yonhap avoir entendu "une énorme
explosion" alors qu'il regardait la télévision
chez lui.

"C'était comme un coup de tonnerre,
toute la maison a tremblé. Lorsque je suis
sorti, c'était le chaos", a-t-il relaté.

Les deux avions devaient tirer simulta-
nément sur une cible dans le cadre de cet

exercice, a déclaré le responsable de l'armée
de l'air.

"On pense que le premier pilote a entré
des coordonnées incorrectes, ce qui a
conduit le deuxième avion à larguer égale-
ment ses munitions", a-t-il ajouté.

Un responsable du ministère de la Dé-
fense a déclaré qu'une enquête était en
cours.

"Nous regrettons profondément le lar-
gage involontaire des bombes qui a affecté
des civils, et souhaitons aux blessés un
prompt rétablissement", a déclaré l'armée de
l'air dans un communiqué.

Elle a ajouté qu'elle "prendrait toutes les
mesures nécessaires, y compris une indem-
nisation pour les dommages" causés.

L'agence nationale contre les incendies
a indiqué que quinze personnes ont été bles-
sées, dont des civils et des militaires, a indi-
qué l'agence. Le bâtiment d'une église et
deux maisons ont été endommagés, selon la
même source.

Le maire de Pocheon a exigé l'arrêt de
tous les exercices militaires jusqu'à ce que
des mesures préventives soient prises.

"Bien qu'il y ait eu des accidents où des
balles ont rebondi sur des cibles et ont at-
terri ailleurs, il est tout simplement inimagi-
nable qu'un avion tire directement sur des
habitations civiles", a déclaré le maire, Baek
Young-hyeun devant des journalistes.

"J'exhorte fortement le gouvernement à
reconnaître la gravité de cet incident et à agir
rapidement en réponse", a déclaré M. Baek.

Dans un centre pour personnes âgées à
un kilomètre de là, l'impact a aussi été res-
senti.

"Une explosion soudaine a secoué le bâ-
timent. Les fenêtres ont volé en éclats et l'un
de nos professeurs a été blessé et emmené à
l'hôpital", a déclaré à Yonhap le directeur du
centre, M. Yu.

"Heureusement, aucune des personnes
âgées n'a été blessée, mais elles ont eu telle-
ment peur que nous les avons toutes ren-
voyées chez elles", a-t-il ajouté.

Les Etats-Unis et la Corée du Sud doi-
vent donner ce mois-ci le coup d'envoi des
traditionnels exercices militaires annuels
"Freedom Shield", qui incluent des manoeu-
vres pour contenir la menace nucléaire de la
Corée du Nord.

Washington est le principal allié de Séoul
en matière de sécurité, et stationne environ
28.500 soldats en Corée du Sud pour la pro-
téger de son voisin du Nord.

Les relations entre la Corée du Nord
et la Corée du Sud, qui restent technique-
ment en guerre depuis leur conflit armé
de 1950-1953, sont au plus bas depuis des
décennies.
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Construction  
Les patrons anticipent 
une augmentation de 
l'activité au premier 
trimestre 2025 

 
 Les anticipations avancées 

pour le secteur de la construc-
tion font ressortir, globalement, 
une augmentation de l’activité, 
pour le premier trimestre 2025, 
selon le Haut-Commissariat au 
Plan (HCP). 

Cette évolution résulterait, 
d’une part, de la hausse d’acti-
vité attendue dans les 
branches de la "Construction 
de bâtiments" et des "Travaux 
de construction spécialisés" et, 
d’autre part, de la diminution 
d’activité prévue au niveau de 
la branche du "Génie civil", in-
dique le HCP dans une note 
d'information sur les enquêtes 
trimestrielles de conjoncture 
dans les secteurs de l'industrie 
manufacturière, de l'extraction, 
de l'énergie et de l'environne-
ment, ainsi que de la construc-
tion. 

Cette évolution dans le sec-
teur de la construction serait 
accompagnée d’une hausse 
prévue des effectifs employés, 
précise la même source. 

Au 4ème trimestre 2024, 
l’activité dans le secteur de la 
construction aurait connu une 
augmentation. Cette évolution 
aurait été due, principalement, 
à la hausse d’activité dans les 
branches de la "Construction 
de bâtiments", du "Génie civil" 
et des "Travaux de construc-
tion spécialisés", rapporte la 
MAP. 

Les carnets de commandes 
dans ce secteur se seraient si-
tués à un niveau normal et 
l’emploi aurait connu une 
stagnation. Dans ces condi-
tions, le taux d’utilisation des 
capacités de production (TUC) 
dans le secteur de la construc-
tion se serait établi à 65%. 

Au 4ème trimestre 2024, 
13% des entreprises de la 
construction auraient rencon-
tré des difficultés d’approvi-
sionnement en matières 
premières et la trésorerie aurait 
été jugée "difficile" par 35% des 
chefs d'entreprise. 

Notons, enfin, que 48% des 
entreprises de la construction 
auraient réalisé des dépenses 
d’investissement en 2024 des-
tinées, principalement, au rem-
placement d’une partie du 
matériel. 

e

A Washington, Amina Benkhadra présente 
les avancées du gazoduc Afrique Atlantique 
La directrice générale de 

l’Office national des hy-
drocarbures et des 

mines (ONHYM), Amina 
Benkhadra, a présenté à 
Washington les avancées ma-
jeures du gazoduc Afrique 
Atlantique (GAA), à l’occa-
sion d’un événement orga-
nisé mercredi par le think 
tank américain l’Atlantic 
Council.  

Ce projet d’envergure 
émanant de la vision de Sa 
Majesté le Roi Mohammed 
VI et du président du Nige-
ria, entre dans une phase dé-
cisive d’investissement, a 
affirmé Mme Benkhadra lors 
de ce briefing stratégique, 
tenu en marge de sa partici-
pation au «Powering Africa 
Summit», un événement ma-
jeur sur le partenariat éner-
gétique entre les Etats-Unis 
et l’Afrique qui se tient les 6 
et 7 mars dans la capitale fé-
dérale américaine. 

Devant un parterre de di-
plomates, d’experts du do-
maine énergétique, de 
représentants du secteur 
privé et de bailleurs de 
fonds, la DG de l’ONHYM a 
souligné l’importance fonda-
mentale de cette infrastruc-
ture pour la sécurité 
énergétique de l’Afrique de 
l’Ouest, de l’Europe et, plus 
largement, de l’espace atlan-
tique.  

Inscrite dans une dyna-
mique de coopération régio-
nale et de développement 
durable, cette initiative ambi-
tionne de répondre aux défis 
énergétiques du continent 

tout en renforçant les liens 
économiques entre les Etats 
traversés, a-t-elle indiqué.  

Rappelant que le projet a 
franchi des étapes impor-
tantes, Mme Benkhadra a 
précisé que la décision finale 
d’investissement progresse 
avec une mise en service pro-
gressive prévue pour les pre-
miers tronçons dès 2029, 
rapporte la MAP.  

Dans cette perspective, 
elle a insisté sur l’importance 
des partenariats stratégiques, 
évoquant les discussions 
avancées en cours avec de 
grands opérateurs internatio-
naux, y compris américains 
et des institutions financières 
afin de garantir la viabilité 
économique et technique du 
projet. 

Outre son enjeu énergé-
tique, le GAA se distingue, 
selon la DG de l’ONHYM, 
par son ampleur et son im-
pact socio-économique ma-
jeur. Avec une longueur de 
plus de 6000 kilomètres, le 
futur gazoduc vise à desser-
vir près de 400 millions de 
personnes, contribuant ainsi 
à l’électrification du conti-
nent dans un contexte où 
l’accès à l’énergie demeure li-
mité à 40% pour certains 

pays. 
Au-delà de la fourniture 

d’énergie, cette infrastructure 
représente un levier de déve-
loppement industriel, facili-
tant l’émergence de 
nouveaux pôles de produc-
tion et stimulant les écono-
mies locales.  

Mme Benkhadra a mis en 
avant en particulier les 
synergies entre le GAA et le 
secteur des minerais cri-
tiques, un domaine clé qui 
bénéficiera directement d’un 
meilleur accès à l’énergie, fa-
vorisant ainsi l’exploitation 
et la transformation des res-
sources naturelles.  

L'ambassadeur du Maroc 
à Washington, Youssef Am-
rani, a ouvert la discussion 
en situant le gazoduc dans 
son contexte géopolitique 
plus large, à un moment no-
tamment, a-t-il noté, où les 
enjeux énergétiques occu-
pent une place centrale dans 
l'agenda américain.  

Il a souligné que ce méga-
projet s'inscrit pleinement 
dans la vision stratégique 
portée par Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI et représente 
un pilier fondamental de 
l'Initiative Atlantique Royale. 
Cette démarche visionnaire 

ambitionne, a-t-il dit, de ren-
forcer l'intégration écono-
mique du continent africain 
et d'améliorer sa connectivité 
énergétique avec le reste du 
monde, créant ainsi des cor-
ridors de croissance inclusive 
et de développement dura-
ble.  

Soulignant l’impératif 
d’accélérer les collaborations 
internationales, l’ambassa-
deur a insisté sur la nécessité 
de mobiliser les finance-
ments et d’accompagner les 
prochaines étapes du projet, 
en capitalisant sur l’intérêt 
croissant manifesté par les 
partenaires internationaux.  

Ce briefing stratégique 
initié par le prestigieux cen-
tre de recherche américain a 
suscité un fort engouement 
parmi les participants, illus-
trant la place centrale du ga-
zoduc Afrique Atlantique 
dans l’avenir énergétique du 
continent et son rôle structu-
rant dans la coopération 
énergétique mondiale.  

A travers ce projet, le 
Maroc réaffirme son engage-
ment en faveur d’une 
Afrique plus connectée, plus 
intégrée et plus souveraine 
sur le plan énergétique, a re-
levé M. Amrani.  

Une infrastructure 
d’une importance 
fondamentale pour  
la sécurité  
énergétique  
de l’Afrique 

“
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Les opérateurs touristiques 
marocains, venus en grand 

nombre participer au Salon inter-
national du tourisme de Berlin 
(ITB, du 4 au 6 mars), ont mis en 
avant les différentes offres hôte-
lières proposées par le Maroc 
pour répondre aux attentes des 
touristes internationaux, notam-
ment les voyageurs allemands. 

L’offre balnéaire marocaine, 
particulièrement prisée par les 
touristes allemands, est au cœur 
de la stratégie des enseignes hô-
telières et des agences de voyages 
présentes à l’ITB 2025, afin de 
capter l’intérêt des professionnels 
du secteur lors de ce rendez-vous 
mondial du tourisme. 

Dans ce sens, Lahcen Zelmat, 
président de la Fédération natio-
nale de l'industrie hôtelière 
(FNIH), a réaffirmé l’importance 
du segment touristique balnéaire 
pour les voyageurs allemands 
choisissant la destination Maroc. 
Il a souligné que “pour attirer 
plus de touristes allemands, l'of-
fre balnéaire est essentielle”. 

Toutefois, M. Zelmat a pré-
cisé que l'expérience balnéaire ne 
se limite pas nécessairement aux 
seules destinations côtières. Selon 
lui, Marrakech, avec ses piscines 
chauffées, son ensoleillement gé-
néreux et ses hôtels de qualité, 
pourrait offrir une expérience 

proche de celle du balnéaire, rap-
porte la MAP. 

L'eau et le soleil, a-t-il souli-
gné, demeurent les éléments es-
sentiels de cette expérience, 
ajoutant que Marrakech permet-
trait aux touristes de profiter du 
climat tout au long de l'année 
grâce à ses infrastructures adap-
tées. La ville ocre pourrait ainsi 
constituer une alternative intéres-
sante aux destinations balnéaires 
classiques.  

Par ailleurs, le président de la 
FNIH a mis l'accent sur l'impor-
tance des connexions aériennes 
dans le développement des des-
tinations touristiques, invitant les 
compagnies aériennes à augmen-
ter leurs capacités dans les pro-
chaines années pour faciliter 
l'accès à la destination Maroc. 

Concernant la participation 
de la FNIH à l’ITB 2025, M. Zel-
mat a indiqué que ce Salon pro-
fessionnel de renommée 
internationale est une occasion 
pour promouvoir l'offre hôtelière 
marocaine, qui contribue à ren-
forcer l'attractivité du Maroc au-
près des touristes allemands, 
pour que l'Allemagne retrouve la 
place qu'elle occupait autrefois 
dans le classement des marchés 
émetteurs du Royaume. 

“A une époque, l'Allemagne 
était la deuxième, voire au maxi-

mum la troisième source de tou-
ristes pour le Maroc”, a-t-il rap-
pelé, notant qu’aujourd'hui, elle 
se situe en cinquième position 
parmi les pays pourvoyeurs de 
touristes au Royaume. 

Avec le pouvoir d'achat des 
Allemands, comparable voire su-
périeur à celui des touristes ve-
nant de pays comme la France, 
l'Angleterre ou l'Espagne, “nous 
devrions pouvoir doubler le 
nombre de visiteurs allemands 
au Maroc”, a ajouté M. Zelmat. 

Selon lui, l’ITB offre ainsi 
l’opportunité à l'industrie hôte-
lière nationale de s’adresser aux 
opérateurs touristiques, particu-
lièrement les tour-opérateurs qui 
jouent un rôle clé dans l'achemi-
nement de groupes de touristes 
vers le Maroc. “Nous espérons 
ainsi renforcer nos partenariats 
avec les tour-opérateurs existants 
et en attirer de nouveaux”, a-t-il 
conclu. 

L'ITB Berlin 2025 a ouvert ses 
portes mardi et s’est achevé jeudi 
6 mars, avec la participation de 
plus de 170 pays, dont le Maroc, 
représenté par un important pa-
villon où les professionnels de 
l'industrie touristique nationale y 
sont présents pour promouvoir 
la destination Maroc, désormais 
première destination touristique 
en Afrique. 

Avec ses 730 m2, le pavillon 
du Maroc, l'un des plus spacieux 
de l'ITB Berlin 2025, a été inau-
guré par le directeur général de 
l'Office national marocain du 
tourisme (ONMT), Achraf Fayda, 
en présence du bourgmestre-
gouverneur de Berlin, Kai We-
gner, du secrétaire général de 
l'Organisation mondiale du tou-
risme (OMT), Zurab Pololikash-
vili, du coordinateur du 
gouvernement fédéral allemand 
pour l'économie maritime et le 
tourisme, Dieter Janecek, ainsi 
que du président de Messe Ber-
lin, Mario Tobias. 

Etaient également présents 
les professionnels du secteur tou-
ristique national, dont le prési-
dent de la Confédération 
nationale du tourisme (CNT) et 
du CRT Marrakech-Safi, Hamid 
Bentahar, le président du CRT 
Agadir Souss-Massa, Salah-Ed-
dine Benhammane, le président 
de la Fédération nationale des as-
sociations régionales des agences 
de voyages du Maroc, Mohamed 
Semlani, ainsi que des représen-
tants de la Royal Air Maroc 
(RAM) et de plusieurs agences de 
voyages et enseignes hôtelières 
nationales. 

 
Les livraisons de ciment se sont 

élevées à plus de 2,48 millions de 
tonnes (Mt) à fin février 2025, en 
hausse de 12,63% par rapport à la 
même période de 2024, selon le mi-
nistère de l'Aménagement du terri-
toire national, de l'Urbanisme, de 
l’Habitat et de la Politique de la 
ville. 

Par segment, les livraisons des-
tinées à la distribution se sont si-
tuées à 1,37 Mt, suivies de celles 
adressées au BPE (béton prêt à l’em-
ploi) avec 601.590 tonnes, au PREFA 
(béton préfabriqué) avec 264.425 

tonnes, au bâtiment (76.160 tonnes), 
à l'infrastructure (162.735 tonnes) et 
aux mortiers (9.722 tonnes), précise 
le ministère dans sa note mensuelle 
sur l’évolution des livraisons de ci-
ment. 

Ces statistiques découlent des 
données internes des membres de 
l’Association professionnelle des ci-
mentiers (APC), à savoir Asment 
Temara, Ciments de l’Atlas, Ci-
ments du Maroc, LafargeHolcim 
Maroc et Novacim (membre depuis 
janvier 2024), fait savoir la même 
source. 

 Les transferts de fonds effectués par 
les Marocains résidant à l'étranger 
(MRE) ont atteint plus de 9,45 milliards 
de dirhams (MMDH) à fin janvier 2025, 
contre 9,4 MMDH en janvier 2024, 
selon l'Office des changes. 

Ces transferts ressortent en hausse 
de 0,5% (+44 millions de dirhams 
(MDH)) par rapport à fin janvier 2024, 
précise l'Office dans son récent bulletin 
des indicateurs mensuels des échanges 
extérieurs. 

Par ailleurs, ce bulletin fait savoir 
que le flux net des investissements di-
rects étrangers (IDE) s'est établi à plus 

de 3,23 MMDH, en amélioration de 
16,9% par rapport à l'année précédente. 
Les recettes et les dépenses de ces in-
vestissements ont progressé respective-
ment de 24,1% à 4,94 MMDH et de 
40,4% à 1,7 MMDH. 

S'agissant du flux net des investis-
sements directs marocains à l'étranger 
(IDME), il a augmenté de 812 MDH 
pour s'établir à 723 MDH, contre -89 
MDH à fin janvier 2024. 

Les recettes (cessions de ces inves-
tissements) et les dépenses ont aug-
menté respectivement de 1,7% à 1,5 
MMDH et de 59,9% à 2,23 MMDH. 

Ciment : plus de 2,48 Mt de livraisons à fin février MRE : Les transferts atteignent plus de 9,45 MMDH en janvier

Tourisme  

L'offre hôtelière marocaine mise en avant à l’ITB Berlin 

Les sociétés cotées ont enregistré 
une progression de 6% de leurs 
revenus globaux, atteignant 

311,1 milliards de dirhams (MMDH) 
à fin 2024, selon BMCE Capital Glo-
bal Research (BKGR). 

Cette croissance est principale-
ment portée par la dynamique des fi-
nancières, dont le produit net 
bancaire (PNB) a progressé de 12,4% 
à 92,8 MMDH, ainsi que par la hausse 

des primes émises brutes du secteur 
assurances & courtage (+3,9% à 23,6 
MMDH) et l'amélioration des réalisa-
tions commerciales des industries 
(+3,5% à 194,8 MMDH), explique 
BKGR dans sa récente publication 
"Earning T4-2024". 

Dans le détail, la hausse du PNB 
des financières est portée par la 
bonne performance de l’ensemble des 
lignes métiers, en particulier la marge 

nette d’intérêt, soutenue par la dyna-
mique commerciale et l’impact positif 
de la baisse du taux directeur sur le 
coût de refinancement, ainsi que par 
le résultat des opérations de marché, 
bénéficiant de l’effet favorable du 
processus d’assouplissement moné-
taire sur la valorisation des porte-
feuilles de trading des banques, 
rapporte la MAP. 

La progression des revenus des 

sociétés industrielles est notamment 
portée par la contribution de Mana-
gem, Akdital et du secteur du bâti-
ment et travaux publics (BTP), en 
particulier Jet Contractors et TGCC. 

Concernant la progression du sec-
teur assurance & courtage, elle est 
portée principalement par la bonne 
performance des réalisations de Wafa 
Assurance, AtlantaSanad et Sanlam 
Maroc. 

Sociétés cotées : Les revenus globaux  
en hausse de 6% à fin 2024

10.qxp_Mise en page 1  06/03/2025  11:29  Page 2



12 LIBÉRATION VENDREDI 7 MARS  2025

Po
rt

ra
it

Pour son premier grand 
rôle, Mikey Madison at-
teint déjà la consécration 

absolue: la star d'"Anora", où 
elle incarne une strip-teaseuse 
se révoltant contre le mépris 
de classe, a remporté di-
manche l'Oscar de la meilleure 
actrice. 

A 25 ans, la comédienne 
américaine est la révélation de 
ce film, récompensé par la 
Palme d'Or à Cannes. Elle crée 
la surprise face à Demi Moore, 
qui semblait favorite avec son 
personnage d'ex-gloire d'Hol-
lywood accro à un sérum de 
jouvence dans le film d'hor-
reur "The Substance". 

"Je tiens à reconnaître et à 
honorer une nouvelle fois la 
communauté des travailleurs 
du sexe", a déclaré la jeune 
femme en recevant sa sta-
tuette. "Je continuerai à soute-
nir et à être l'alliée de toutes 
les personnes incroyables. Les 
femmes que j'ai eu le privilège 
de rencontrer au sein de cette 
communauté ont été l'un des 
points forts de cette incroyable 
expérience". 

"Anora", qui a également 
décroché l'Oscar du meilleur 
film, chronique le destin d'une 
modeste strip-teaseuse de 
Brooklyn, qui fait tourner la 

tête d'un blanc-bec s'avérant 
être le rejeton d'un oligarque 
russe. 

Habitué aux privilèges des 
ultra-riches, il lui fait partager 
son univers et s'amourache ra-
pidement d'elle, au point de 
l'épouser à Las Vegas. 

Mais cette union express 
avec une "prostituée" dé-
clenche l'ire de la nouvelle 
belle-famille d'Anora. La prin-
cesse parvenue doit se battre 
comme une damnée pour évi-
ter un divorce forcé, et décou-
vre au passage la cruauté des 
rapports de classe. 

Un rôle dans lequel Mikey 
Madison s'est jetée à corps 
perdu. 

L'actrice s'est formée au 
pole dance pendant plusieurs 
mois. Elle a aussi appris des 
rudiments de russe, tout en 
travaillant sa diction pour 
avoir l'accent new yorkais. Et 
s'est énormément documentée 
sur l'univers des travailleuses 
du sexe, allant jusqu'à fré-
quenter certains clubs. 

"Je n'ai jamais travaillé avec 
une actrice qui se soit autant 
investie", confiait à l'AFP le 
réalisateur Sean Baker en mai 
à Cannes. "Elle était tout ce 
que je pensais qu'elle serait. 
(...) Je sais qu'elle deviendra 

une star." 
Le cinéaste l'avait remar-

quée dans "Once Upon a 
Time... in Hollywood" (2019) 
de Quentin Tarantino, où elle 
apparaît brièvement en hippie 
exaltée membre d'une secte, 
dont les ardeurs sont éteintes 
au lance-flammes. 

Mais c'est sa prestation 
dans "Scream" (2022), où elle 
se glisse sous le masque du fa-

meux tueur en série, qui a dé-
finitivement convaincu le réa-
lisateur. 

Avec "Anora", il lui offre un 
rôle de Cendrillon moderne, 
celui d'une combattante qui 
refuse qu'on lui arrache son 
conte de fées. Grâce notam-
ment à une scène de 28 mi-
nutes, où la comédienne 
frappe, beugle et mord 
jusqu'au sang les pseudo-ma-
fieux russes venus lui faire en-
tendre raison. 

Toujours digne, elle rem-
barre aussi bien ces hommes 
de main avec sa grande gueule 
que sa belle-famille riche à 
millions. 

Le rôle confirme le pen-
chant de Mikey Madison pour 
jouer des personnages à l'op-
posé de son caractère. Car de 
son propre aveu, l'actrice est 
une grande timide. 

"Anora est très éloignée de 
moi, mais j'ai adoré créer ce 
personnage", racontait-elle à 
l'AFP à Cannes. 

Née à Los Angeles, elle a 
grandi en banlieue de la méga-
pole, sans rêver de cinéma. 
Cette passionnée d'équitation 
se voyait plutôt cavalière pro-
fessionnelle, avant d'être atti-
rée par l'intensité des 
émotions que procure le sep-

tième art. 
"Je me suis dit que ça avait 

l'air amusant ou que ça avait 
l'air d'un endroit sûr pour ex-
plorer toutes ces choses sans 
avoir à le faire dans la vraie 
vie", racontait-elle en janvier 
au New York Times. 

Elevée à la maison par ses 
parents, tous les deux psys, 
elle s'est formée sur le tas, sans 
fréquenter d'école d'art dra-
matique, mais avec les conseils 
d'un père cinéphile. 

A 17 ans, elle décroche un 
rôle récurrent dans la série 
"Better Things", où elle campe 
l'aînée rebelle d'une avocate 
divorcée. Une prestation déjà 
éloignée de sa vie réelle, façon-
née par un naturel discret 
dans une fratrie de cinq, dont 
un jumeau qui travaille au-
jourd'hui dans la finance. 

Contrairement à la plupart 
des jeunes actrices, elle n'en-
tretient pas de présence sur les 
réseaux sociaux. Et s'étonne 
désormais de susciter autant 
d'intérêt. 

"Je comprends la curiosité 
envers un personnage de 
film", expliquait-elle au New 
York Times. "Mais je n'ai ja-
mais vraiment compris la cu-
riosité envers les acteurs 
eux-mêmes." 

Mikey Madison 
Révélation d'"Anora", catapultée vers l'Oscar

Je n'ai jamais  
travaillé avec une 
actrice qui se soit 
autant investie 
(…) Elle était tout 
ce que je pensais 
qu'elle serait. (...) 
Je sais qu'elle  
deviendra une 
star, dixit  
Sean Baker

“
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Entre problèmes d'approvisionne-
ment en médicaments rembour-
sés, pénurie mondiale de certaines 

molécules et système de santé sous-fi-
nancé, les Colombiens doivent s'armer 
de patience et de persévérance pour se 
soigner. 

Nataly Ahumada attend désespéré-
ment de recevoir des comprimés pour 
son fils atteint de handicaps multiples 
et d'une maladie qui provoque des 
crises d'épilepsie. Son système d'assu-
rance santé ne les recevant pas, elle se 
voit contrainte de les acheter de sa 
poche dans une pharmacie. Et ils sont 
coûteux. 

Sans ses médicaments, Mateo Ahu-
mada, 21 ans, "peut entrer dans un état 
de convulsion et dans un coma artifi-
ciel", explique sa mère depuis son ap-
partement d'un quartier populaire du 
sud de Bogota. 

Albenis Muse réclamait "un médica-
ment qui était en attente depuis deux 
mois", destiné à son frère qui souffre de 
diabète, d'épilepsie et de problèmes de 
thyroïde. "Le mois dernier, ils ne me 
l'ont pas donné. Ce mois-ci, je suis déjà 
venue trois fois" attendre sans succès 
dans une longue queue devant le dis-
pensaire. 

Mais cette fois fut la bonne pour 
cette femme de 56 ans, enfin soulagée 
en quittant le dispensaire chargée de 
boîtes de comprimés, qui admet que la 
présence de journalistes a aidé à l'obten-
tion des médicaments. 

Cette crise du médicament, née 
d'une pénurie mondiale de molécules 
suite à la pandémie de Covid-19, s'est 
aggravée dans un pays dont le système 
de santé, semi-public, semi-privé, est 
asphyxié par le manque d'argent. 

Le Forum économique mondial (ou 
Forum de Davos) avait mis en garde 
contre les pénuries dans plusieurs pays, 
la guerre en Ukraine affectant les 
"chaînes d'approvisionnement" et l'in-
flation. 

En Colombie, des entités privées 
(EPS) servent d'intermédiaires entre 
l'Etat et les hôpitaux, gèrent les dossiers 
administratifs des affiliés, coordonnent 
leur accès aux services de santé et aux 
dispensaires pour la remise de médica-
ments. 

Depuis son arrivée au pouvoir en 

2022, le président de gauche Gustavo 
Petro aspire à transformer ce système 
pour le rendre 100% public. Mais il n'a 
pas les mains libres au Parlement. Les 
experts s'accordent à dire qu'il doit être 
réformé, mais s'interrogent sur la ma-
nière dont le gouvernement prévoit de 
le faire. 

Selon une analyse de Funcion Pu-
blica, un média colombien spécialisé, 
l'argent que l'Etat verse aux EPS pour 
les soins destinés aux patients est de-
venu insuffisant face à l'augmentation 
du prix des médicaments. 

Clara Rodriguez, directrice de l'As-
sociation colombienne de l'industrie 
pharmaceutique, accuse les politiques 
gouvernementales d'avoir accentué le 
déficit des entités privées. Retards de 
paiement de laboratoires et d'importa-
teurs ont "interrompu" la chaîne de li-
vraison de médicaments, 
explique-t-elle à l'AFP. 

De son côté, Gustavo Petro a accusé 
à plusieurs reprises les EPS de corrup-
tion, dénonçant un "vol permanent" de 
l'argent public. 

Les patients sont les premiers à 
subir les conséquences des aléas d'ap-
provisionnement. 

José Gomez, 66 ans, n'a pas eu la 
même chance qu'Albenis Muse. "Par-
fois, j'attends cinq ou six heures, et il n'y 
a pas de file d'attente préférentielle 
pour les personnes âgées", souffle-t-il. 
Pour lui, prendre ses médicaments est 
vital: "Si j'arrête, je risque un infarctus 
ou des problèmes de tension". 

Une étude de l'organisme national 
qui veille au respect des réglementa-
tions du système de santé (Superinten-

dencia de salud) montre que les récla-
mations pour défaillance de service ont 
augmenté de 130% entre 2019 et 2024. 

Face à cette crise qui s'éternise et 
faute de solution, certains Colombiens 
- dont 98% sont affiliés à un organisme 
de santé, selon les données du ministère 
de tutelle - n'ont d'autre choix que de 
les acheter de leur poche, lorsqu'ils en 
ont les moyens. 

"C'est vraiment terrible parce que je 
ne peux pas me le permettre", souffle 
Nataly Ahumada, la maman de Mateo. 
"Soit je réduis les dépenses pour la 
nourriture, soit les services ou le loyer. 
Je suis toute seule et si je décide de 
payer (pour les médicaments) je vais 
devoir priver mes autres enfants d'au-
tres choses." 

Les organisations de santé et syndi-
cats dénoncent un système "défaillant" 
qui affecte particulièrement les patients 
souffrant de maladies chroniques, or-
phelines et rares. 

Selon le Dr Ruben Luna, chirurgien 
et président de l'Association colom-
bienne de transplantation d'organes, 
certains patients font face à un danger 
certain. Ce type de thérapie "ne peut 
être suspendu à aucun moment", af-
firme-t-il. Tout retard peut entraîner "la 
perte de l'organe" et peut mettre la vie 
du patient "en danger". 

Fin janvier, la Cour constitutionnelle 
colombienne a déclaré "insuffisantes" 
les ressources allouées au financement 
de la santé, et a demandé au ministère 
de la Santé de les réajuster pour garan-
tir des services de qualité à la popula-
tion.

Le Forum  
économique mondial 
(ou Forum de Davos) 
avait mis en garde 
contre les pénuries 
dans plusieurs pays,  
la guerre en Ukraine 
affectant les "chaînes 
d'approvisionnement" 
et l'inflation

“
La pénurie de  
médicaments  
en Colombie,  

symptôme  
d'un système  

de santé  
en crise 
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!M’édsjuvsf!b!cftpjo!e’jtpmfnfou!fu!ef!
dpodfousbujpo!ebot!vo!dpjo!ef!mb!nbj.
tpo/!Bvkpvse’ivj-!k’édsjt!ef!npo!cvsfbv!
dif{! npj! efwbou! npo! psejobufvs-!
nbjt!ebot!nb!kfvofttf-!d’éubju!vo!dpjo!
ef!mb!nbjtpo!gbnjmjbmf/!Mb!dpodfousb.
ujpo! o’éubju! kbnbjt! hbsboujf/! Ijfs!
dpnnf!bvkpvse’ivj-!mb!dpousbjouf!d’ftu!
dfmmf!ev!ufnqt-!k’bj!cftpjo!ef!cfbvdpvq!
ef!ufnqt-!ef!mb!36ènf!ifvsf!dpnnf!ej.
tbju!mf!gjmn-!df!rvj!gbju!rvf!kf!o’édsjt!qbt!
gbdjmfnfou!nft!ufyuft/!K’bj!upvkpvst!cf.
tpjo!ef!sfmjsf-!e’êusf!sfmv!fu!ef!séédsjsf!mb!
nênf!diptf!qmvtjfvst!gpjt/!Ebot!npo!
dbt-!jm!of!gbvu!qbt!qfsesf!ef!wvf!rvf!k’bj!
mpohufnqt!édsjt!fo!bsbcf!bwbou!ef!qsfo.
esf!mf!difnjo!ef!m’édsjuvsf!fo!gsboçbjt/!
Dfmb!ftu!bssjwé!tvjuf!à!nb!sfodpousf!eédj.
tjwf!bwfd!Bcefmlécjs!Libujcj!bqsèt!nb!
qbsujdjqbujpo!à!tpo!bufmjfs!«!M’édsjuvsf!fu!mb!
séhjpo!»!ufov!à!Fm!Kbejeb!fo!2::1/!K’bj!bmpst!
jowftuj!vo!dibnq!pù!po!of!tf!cpvtdv.

mbju!qbt!;!mft!éuveft!ev!mpdbm/!Po!o’ftu!
epod!kbnbjt!tbujtgbju!ef!df!rvf!m’po!gbju!
fu!tj!m’po!m’ftu-!d’ftu!rvf!rvfmrvf!diptf!of!
nbsdif!qbt/!M’jotbujtgbdujpo!wpvt!mbjttf!
wjhjmbou!dbs!mft!nput!of!tpou!kbnbjt!gb.
djmft!à!nbojfs/!

«!Fdsjsf-!d’ftu!mf!epvcmf!qmbjtjs!
ef!sbdpoufs!fu!ef!tf!sbdpoufs!vof!
ijtupjsf-! fu! d’ftu! bvttj! mf! qmbjtjs!
e’édsjsf-! rvj! ftu! jofyqmjdbcmf! »-! eju!
Gsboçpjtf!Tbhbo!ebot!vo!fousfujfo!
bddpseé! bv!Nbhb{jof! mjuuésbjsf! fo!
kvjo!2:7:/!

Gsboçpjtf!Tbhbo!b!sbjtpo!ef!mf!ejsf/!
Spmboe!Cbsuift!bwbju-!mvj!bvttj-!dpotb.
dsé!vo!mjwsf!tvs!df!uiènf!«!Mf!Qmbjtjs!ev!
ufyuf!»/!Mf!qmbjtjs!ftu!mà!bv!eéqbsu!ev!usbwbjm!
joufmmfduvfm!rvfm!rv’jm!tpju/!Jm!ftu!bv!qséb.
mbcmf!ebot! mb!sfdifsdif!ef! m’ijtupjsf-!
ebot!tpo!édsjuvsf-!qvjt!bqsèt!tb!qvcmjdb.
ujpo!fu!ebot!mft!édibohft!rv’jm!tvtdjuf/!
K’fo!gbjt!m’fyqésjfodf!dibrvf!kpvs-!qsédjté.
nfou!à!usbwfst!npo!qspkfu!éejupsjbm!«!Mft!
Dbijfst!e’Fm!Kbejeb!»!fu!kf!eédpvwsf!rvf!
dfsubjot! ufyuft! qbs! fyfnqmf! cjphsb.
qijrvft!pv!eft!sédjut!ef!wjf!tpou!mvt!fo!
gbnjmmf!fu!bqqsédjét!qbs!eft!mfdufvst!rvj!
eédpvwsfou!vof!qbsujf!ef!mfvs!ijtupjsf!
qfstpoofmmf!fu!gbnjmjbmf/!Mfvs!tbujtgbd.
ujpo!wjfou!ev!gbju!rv’jmt!tfoufou!rvf!
dfuuf! édsjuvsf!mfvs!b!epooé!vof!sfdpo.
objttbodf/!Mà!po!qfvu!qbsmfs!e’vo!qmbjtjs!
qbsubhé!fousf!m’édsjwbjo!fu!tft!mfdufvst!à!mb!
gpjt/!

E’bvubou!qmvt!rvf!mf!qmbjtjs!ebot!
fu!ef!m’édsjuvsf!ftu!usèt!tfoujnfoubm/!Tj!mf!
qmbjtjs! wjfou! ef! nborvfs! pv! t’jm!
nborvf!eékà! à!mb!cbtf-!jm!o’z!bvsbju!qbt!«!
vof!cpoof!»!édsjuvsf/!

Wpvt!bwf{!qvcmjé!wpusf!vojrvf!
spnbo!«!Mft!tfoujfst!ef!m’buufouf!»!jm!
z!b!vof!wjohubjof!e’booéft-!rvfmmf!ftu!

tpo!ijtupjsf!@!
D’ftu!fo!3125!rvf!mft! éejujpot!ef!

M’Ibsnbuubo!à!Qbsjt!pou!qvcmjé!npo!qsf.
njfs!spnbo!)fu!vojrvf!à!df!kpvs*!joujuvmé/!
Mft!tfoujfst!ef!m’buufouf!qbsv!ebot!mb!
dpmmfdujpo!Mfuusft!ev!npoef!bsbcf/!Jm!
t’bhju! e’vo! spnbo! e’bnpvs! ebot! mf!
Nbspd!eft!booéft!tpjybouf.ejy!fu!epou!
mft!gbjut!tf!qbttfou!à!Fm!Kbejeb!fu!Dbtb.
cmbodb!rvf!k’bj!opnnéft!Nb{bhbo!fu!
Bogb/!!Df!spnbo!sfqsétfouf!vof!ibmuf!
qmbjtbouf!ebot!npo!qbsdpvst!ef!difs.
difvs!fo!ijtupjsf!mpdbmf/!Kf!of!dbdif!
qbt!rvf!k’bj! édsju!df!spnbo-!bv!eéqbsu-!
qpvs!npj.nênf/!Bqsèt!qmvt!e’vof!usfo.
ubjof!e’booéft!ef!mbcfvs!tvs!m’ijtupjsf!e’Fm!
Kbejeb! fu! rvj! pou! epooé! objttbodf! à!
qsftrvf!vof!usfoubjof!ef!qvcmjdbujpot/!
K’bj!ftujné!rv’édsjsf!vo!spnbo!méhfs!tfsbju!
vof!tpsuf!e’éwbtjpo/!Bv!eéqbsu-!kf!o’bwbjt!
qbt!m’joufoujpo!ef!mf!qvcmjfs!dbs!d’éubju!
nb!qsfnjèsf!fyqésjfodf!fo!ubou!rvf!sp.
nbodjfs!fu!kf!of!nf!tfoubjt!qbt!dbqbcmf!
ef! sébmjtfs! vof! œvwsf! spnboftrvf! ef!
rvfmrvf!rvbmjué/!Nbjt!k’bj!qsjt!mb!eédjtjpo!
ef!qbsubhfs!dfuuf!fyqésjfodf!bwfd!mf!qv.
cmjd!bqsèt!bwpjs!sfçv!eft!bwjt!fodpvsb.
hfbout! ef! nft! bnjt! rvj! pou! mv! mf!
nbovtdsju/!

Mb!ufdiojrvf!e’édsjuvsf!ef!df!spnbo!
sfqptf!tvs!mf!dspjtfnfou!ef!efvy!ijt.
upjsft!;!dfmmf!e’vo!kpvsobmjtuf!sfusbjué!rvj!
difsdif! à! édsjsf!vo!spnbo!e’bnpvs!fu!
dfmmf! ef! tpo! dpmmèhvf-! ijtupsjfo-! rvj!
wjfou! ef! sfuspvwfs-! qbs! ibtbse-! tpo!
bnjf!ef!kfvofttf!qfsevf!ef!wvf!qfo.
ebou! vof! rvbsboubjof! e’booéft/! Po!
qfvu!epod!dpotjeésfs!rvf!mf!sédju!qsjodj.
qbm-!d(ftu.à.ejsf!dfmvj!ev!kpvsobmjtuf.obs.
sbufvs-!fodbesf!mf!efvyjènf!sédju-!dfmvj!
ef!m’ijtupsjfo/!Mf!uiènf!dfousbm!ef!m’ijt.
upjsf!ftu!mb!sfodpousf!bnjdbmf!ef!efvy!

bodjfot!bnpvsfvy!;!m’ijtupsjfo![pvjof!
fu!tpo!fy.bnjf!Nfooz/!Upvuf!m’ijtupjsf!
ftu!qsjtf!dpnnf!qséufyuf!qpvs!éwprvfs!
mf!qbtté!dpnnvo!eft!efvy!bnpvsfvy!
ebot!mf!dpoufyuf!eft!booéft!tpjybouf.ejy!
bv!Nbspd!fu!mft!fggfut!ev!ufnqt!tvs!mf!
qiztjrvf!fu!mf!qtzdijtnf!ef!dibdvo!
e’fvy/!

Bwfd!df!spnbo-!kf!qfvy!ejsf!rvf!
k’bwbjt!sfuspvwé!nb!mjcfsué!e’jnbhjofs!fu!
ef!sêwfs-!mbrvfmmf!mjcfsué!n’bwbju!vo!qfv!
nborvé!fo!mboçbou!«!Mft!Dbijfst!e’Fm!Kb.
ejeb!»/!Mft!Tfoujfst!ef!m’buufouf!ftu!vo!
spnbo!rvj!fybmuf!mft!qfujuft!diptft!ef!
mb!wjf/!

Vo!npu!tvs!wpusf!qspkfu!«!Mft!
Dbijfst!e’Fm!Kbejeb!»!rvj!foubnf!bv.
kpvse’ivj!tb!42ènf!booéf!e’fyjtufodf!

Mbodéf!fo!2::4-!mb!tésjf!Mft!Dbijfst!
e’Fm!Kbejeb!b!qpvs!pckfdujg!ef!nfuusf!à!
mb!ejtqptjujpo!eft!mfdufvst-!rv’jmt!tpjfou!
difsdifvst! pv! tjnqmft! dvsjfvy-! eft!
epooéft!tvs!mf!qbtté!sédfou!ef!dfuuf!djué!dpt.
npqpmjuf!fu!ijtupsjrvf/!Jm!gbmmbju!e’vs.
hfodf!t’buufmfs!à!dfuuf!uâdif!dbs!mft!éménfout!
ev!qbtté! )bsdijwft!fu!tpvwfojst*!tpou!
upvkpvst!tvkfut!à!ejtqbsjujpo!fu!sjtrvfou!
ef! tf!qfsesf! à! kbnbjt/!Dpotjhofs! mft!
csjcft!ef!nénpjsf!tvs!mf!qbqjfs-!mft!tbv.
wfs!ef!m’pvcmj!gvu!qpvs!npj!vo!efwpjs!
npsbm/!

Gbjsf!dpoobîusf!m’ijtupjsf!mpdbmf-!d’ftu!
fosjdijs!m’Ijtupjsf!ev!Nbspd!fo!héoésbm!
ebot!tb!ejwfstjué!fu!tft!tqédjgjdjuét/!Dfuuf!
jeéf!o’ftu!qbt!opvwfmmf-!fmmf!bwbju!éué!bggjs.
néf! bvqbsbwbou!qbs!eft! joufmmfduvfmt!
énjofout!dpnnf!Npliubs!Tpvttj-!Hfs.
nbjo!Bzbdif!fu!Qbvm!Qbtdpo/!

B!df!kpvs-!mb!tésjf!b!séwémé!vof!qbsujf!
ef!mb!cjcmjphsbqijf!ijtupsjrvf!ef!mb!
wjmmf!fu!b!sfdvfjmmj!mft!tpvwfojst!eft!bo.
djfot!Kejejt!nbspdbjot!tvs!mfvs!wjf!bv!
ufnqt!ev!Qspufdupsbu-!dfvy!eft!Gsboçbjt!
bodjfot!ef!mb!wjmmf!bjotj!rvf!mft!uénpj.
hobhft!eft!Nbspdbjot!ef!dpogfttjpo!
kvjwf!tvs!mfvs!buubdifnfou!à!mb!djué/!Fmmf!
b!qfsnjt!bvttj!m’éwpdbujpo!ef!mb!wjf!e’bv.
usft!dpnnvobvuét!fvspqéfooft/!Mb!tésjf!
b!bcpseé!éhbmfnfou!mf!sômf!ev!qpsu!ebot!
mb!dsébujpo!ef!mb!djué-!mb!wjf!eft!bhsjdvm.
ufvst!éusbohfst!ebot!mft!Epvllbmb-!m’ijt.
upjsf! dpotvmbjsf! ef! mb! wjmmf-! mft!
dispojrvft!tfdsèuft-!mf!qbusjnpjof!qps.
uvhbjt!dmbtté!qbusjnpjof!npoejbm!fu!m’bt.
qfdu! tbojubjsf!bv!dpvst!eft!efsojfst!
tjèdmft/!

Dfsubjoft! jowftujhbujpot-! qbs!
fyfnqmf-!pou!qfsnjt!ef!nfuusf!à!kpvs!mb!
wjtjuf!e’Boupjof!ef!Tbjou.Fyvqész! à! mb!
lbtcbi!ef!Cpvmbpvbof!fo!2:38!fu!m’jot.
ubmmbujpo! ef! m’édsjwbjof! tvjttf! Hsfuif!
Bvfs!à!Nb{bhbo!fo!29:9/!

Qspqpt!sfdvfjmmjt!qbs!!
Bcefmlsjn!Npvipvc
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Mustapha Jmahri : J’ai toujours besoin de relire,  
d’être relu et de réécrire la même chose plusieurs fois 

Biographie 
 
Ecrivain marocain, Mustapha Jmahri, journaliste de formation, 

est membre de l’Association « Doukkala mémoire pour le patri-
moine» et de l’Union des écrivains du Maroc. Il est l’auteur-éditeur 
des Cahiers d’El-Jadida (25 ouvrages à ce jour) et a également publié 
quatre œuvres littéraires chez L’Harmattan dont son récit autobio-
graphique intitulé A l’ombre d’El Jadida. En 2014, il a publié son pre-
mier roman « Les sentiers de l’attente ». 

Parmi ses ouvrages sur El Jadida : Souvenirs marocains, L’histoire 
consulaire de Mazagan, Médecines et médecins à El Jadida, Mé-
moires du lycée Ibn Khaldoun, Le port d’El Jadida, Traces de pas sur 
la plage, El Jadida fragments de vie, La communauté juive d’El Ja-
dida… 

Les Cahiers d’El Jadida est une série d’ouvrages sur la cité d’El 
Jadida et les Doukkala lancée par l’auteur et qui a fêté en 2023 son 
trentenaire. Cette fresque mémorielle a vu naître sa première publi-
cation en 1993 avant d’atteindre en 2024 le nombre de 25 ouvrages 
sans compter les romans, les recueils de nouvelles, les essais et les 
chroniques. 

Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là 
où il veut et où nous ne serions pas allés sans lui. Et 
comme le lecteur disposant d’outils de recherche, il 
va d’aventure en aventure pour pouvoir solliciter 
les plis et replis du texte afin d’en dégager un sens 
et en déguster sa part du plaisir qu’il lui offre. 
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, à nous  
lecteurs, quelques pistes de lecture et même des  
outils, un avant-goût de ces jouissances  
amenant la satisfaction, voire la satiété,  
étant leurs complices.  
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Ingrédients : 
 
250 g de crevettes décortiquées  
1 boite de pulpe de tomates (ou 2 tomates râpées) 
1 oignon 
1 gousse d’ail 
1/2 cc de sel 
1/2 cc de cumin 
1/2 cc de paprika 
1 cs de persil haché 
1 cs de coriandre hachée 
1 filet d’huile d’olive 
 
Préparation : 
 
Épluchez l’oignon et la gousse d’ail puis coupez-les en petits morceaux. 
Dans un tajine, versez un filet d’huile d’olive. 
Ajoutez par dessus l’oignon et l’ail et faites-les revenir jusqu’à ce qu’ils de-

viennent fondants. 
 Versez ensuite la pulpe tomate par dessus et mélangez. 
Ajoutez-y ensuite les épices : le sel, le cumin et le paprika. 
Mélangez puis disposez les crevettes par dessus. 
Si vos crevettes sont crues, ce tajine serait bien meilleure (ici j’ai beaucoup 

de mal à en trouver). 
Couvrez et laissez mijoter 5 minutes si vos crevettes sont déjà cuites comme 

ici ou 10-15 minutes si elles sont crues. 
Ajoutez ensuite le persil et la coriandre hachés sur le dessus et servez aus-

sitôt votre tajine de crevettes. 
Bon appétit ! 

A New York, le prix des œufs s'emballe, le système D aussi 
Chaque dollar compte pour Cris-

merly Osorio Anderson. Et vu le 
prix de la boîte d'œufs, elle s'est ra-

battue sur une option florissante dans les 
échoppes de New York, où cet aliment de 
base est devenu un produit de luxe: en 
acheter à l'unité. 

En plus de sa canette de soda, la jeune 
femme de 24 ans, sans emploi, a fait l'ac-
quisition de trois œufs blancs, emballés 
dans un sachet plastique, pour 2,90 dol-
lars. 

"C'est moins cher de les acheter 
comme ça. La boîte de douze est trop 
chère", confesse un peu honteuse l'habi-
tante du quartier populaire du Bronx, sor-
tie en sandales faire ses courses dans une 

"bodega", ces commerces typiquement 
new-yorkais à mi-chemin entre une épi-
cerie, un bureau de tabac et une sandwi-
cherie. 

Avec le rebond de l'épidémie de 
grippe aviaire aux Etats-Unis, qui a dé-
cimé plus de 26 millions de poules pon-
deuses depuis le début de l'année, les prix 
flambent. 

Dans la mégalopole, la boîte de douze 
œufs atteint les 8,47 dollars en moyenne, 
selon une étude parue jeudi. Un coup de 
grâce pour les classes populaires, déjà as-
sommées par l'inflation. 

L'idée de vendre à l'unité est venue à 
Radhames Rodriguez quand les premiers 
clients ont commencé à lui dire qu'ils ne 

pouvaient "plus se permettre" d'acheter 
ses oeufs. 

"C'est trop cher! Je suis dans le métier 
depuis 40 ans et je n'ai jamais vu le prix 
des œufs aussi haut", explique le patron 
de Pamela's Green Deli, sous des haut-
parleurs qui crachent de la musique la-
tino. 

Derrière son comptoir, des cigarettes, 
friandises, médicaments et, désormais, 
des œufs. 

"C'est un produit dont tout le monde 
a besoin pour nourrir sa famille. En parti-
culier dans ce quartier pauvre. Je com-
prends à quel point c'est dur pour eux de 
payer un tel prix pour des œufs", poursuit 
Radhames Rodriguez, coiffé d'une cas-
quette de l'association United bodegas of 
America qu'il préside. 

A New York, plus grande et plus riche 
ville des Etats-Unis mais où un quart de 
la population vit en dessous du seuil de 
pauvreté, la crise de l'œuf pousse à la dé-
brouille, alors que les prix dépassent par 
endroits les 15 dollars la douzaine. 

Les réseaux sociaux fleurissent de vi-
déos montrant des stands anarchiques 
tenus par des particuliers, qui revendent 
leurs œufs sur des tables de jardin. 

Il y a une semaine, à Brooklyn, plu-
sieurs entreprises ont distribué des boîtes 
gratuites, une par tête, générant une inter-
minable file d'attente et beaucoup de 
déçus. 

"Dans un moment comme celui-ci, on 
s'est dit qu'il était de notre devoir et de 

notre responsabilité de rendre les oeufs 
accessibles", justifiait sur une chaîne télé-
visée locale Abou Sow, dirigeant de Prince 
Abou's Butchery. 

Les prix qui ont atteint un "pic histo-
rique" s'expliquent, outre l'épidémie de 
grippe aviaire, par le fait que la chaîne de 
production américaine repose en grande 
partie sur "un seul producteur" à grande 
échelle, relève-t-on au centre d'étude de 
l'alimentation à New York du Hunter Col-
lege. 

Dans l'ensemble des Etats-Unis, les 
prix ont doublé sur un an (+96%), selon 
un institut statistique officiel, tandis que 
l'opposition démocrate réclame une en-
quête parlementaire. 

Le gouvernement assure être en pour-
parlers avec plusieurs pays pour impor-
ter. 

Radhames Rodriguez, lui, attend que 
les prix baissent pour retirer ses œufs à 
l'unité de la vente. D'autant qu'il s'agit, 
pour lui, de l'arbre qui cache la forêt. 

"Bon, les œufs, c'est fou. Mais les prix 
augmentent tous les jours pour d'autres 
produits", assure-t-il. D'ailleurs, des quar-
tiers d'avocat sous cellophane se sont déjà 
fait une place sur son comptoir, près des 
œufs.Entre les deux, sa cliente Shquanna 
Lyttleton, une Afro-Américaine de 24 ans, 
a dû faire un choix. Ce sera une tranche 
d'avocat. 

Elle justifie, très simplement : "Vous 
savez, parfois, vous n'avez plus que 3 dol-
lars." 

Tajine de crevettes  
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La Maison des jeunes d’Es-
saouira a abrité récemment 
l'Assemblée générale constitu-

tive de l'Association « La Place des 
artistes  d’Essaouira ». Au cours de 
cette assemblée,  l’acteur, comédien 
et musicien El Mostafa Khalili a été 
élu à l'unanimité président de l'As-
sociation. 

Cette assemblée constitutive a 
été tenue en hommage aux symboles 
de cet endroit mythique, faisant par-
tie intégrante du patrimoine imma-
tériel de la Cité des Alizés. De 
Boujemaa Lakhdar, figure embléma-
tique de l’art contemporain à Tayeb 
Seddiki, le célèbre dramaturge, met-
teur en scène, calligraphe et écrivain, 
en passant par Abderrahmane Paco, 
maâlem gnaoui et membre du 
groupe légendaire Nass El Ghiwane, 
Hassan Cheikh, grand artiste-pein-
tre, symbole de la plasticité made in 
Essaouira, ainsi que le grand sculp-
teur Seddik Seddiki et l’artiste-pein-
tre Abdelkader Bentajer.  La Place 
des artistes d’Essaouira a toujours 
été la Mecque de toutes les expres-
sions artistiques et fait partie de la 
mémoire de la ville et du paysage 
culturel et artistique national. Au-
jourd’hui, cet endroit mérite une re-
connaissance et un hommage 
vibrants.  

C’est dans cet esprit que l’Asso-
ciation la Place des artistes est née. 
Elle a été créée avec l’ambition de 
réunir les bénéficiaires des galeries 
de la place des artistes autour d’un 
projet fondateur qui consiste à re-
donner vie et relooker cet endroit 
historique, faisant partie intégrante 
du patrimoine de la Cité des Alizés.  
«Nous ambitionnons de créer une 
communauté culturelle et intellec-
tuelle élargie avec les membres de 
familles des piliers de cet espace cul-

turel. Elle se veut un soutien amical, 
usant de la diversité de compétences 
de ses adhérents pour en promou-
voir la mémoire, le patrimoine et les 
créations artistiques de ses mem-
bres», indique à ce propos le prési-
dent de l’Association, El Mostafa 
Khalili.   

Selon lui, il est question aussi de 
fortifier et valoriser cet espace cultu-
rel et artistique afin d'être à la hau-
teur de ses objectifs escomptés et de 
promouvoir et faire circuler la pro-
duction créative des bénéficiaires 
des galeries et de leurs réseaux. 
«Nous cherchons aussi à mettre en 
avant la communication transartis-
tique et transculturelle et à établir 
des partenariats avec tous les acteurs 
concernés aux niveaux local, natio-
nal et international», poursuit-il.  

Lors de cette assemblée générale 

constitutive, on a procédé à la com-
position du bureau exécutif.  El Mos-

tafa Khalili a été élu à l'unanimité 
président de l'association. L’assem-
blée générale lui a donné mandat 
pour nommer les autres membres 
conformément aux dispositions de 
l'article 8 du statut.  

Envisagée comme un réseau, 
l’Association cherche en outre à fa-
voriser les synergies, les échanges et 
l’entraide entre ses adhérents, ainsi 
que d’informer de leurs recherches 
et de leurs carrières.  D’abord, «nous 
comptons commencer par la réhabi-
litation et la rénovation des galeries 
de la place. Ensuite, nous allons éla-
borer un programme annuel d’acti-
vités dans plusieurs domaines 
culturels et artistiques tels que les 
arts plastiques, le théâtre, la mu-
sique, l’édition et le livre…L’Asso-
ciation vise à organiser des 
évènements artistiques et culturels 
en propre ou en lien avec d’autres 
institutions et associations sur les 
plans national et international», 
conclut-il. 

Ayoub Akil 

L'ambassade d'Espagne au Maroc, 
en collaboration avec les Instituts 

Cervantes, organise l'édition 2025 des 
Soirées de Ramadan "Noches de Ra-
madán", une série de concerts célé-
brant la richesse de la musique et de 
la tradition culturelle partagée entre 
l'Espagne et le Maroc pendant le mois 
sacré. 

Cette année, le festival revêt une 
importance particulière puisqu'il coïn-
cide avec la Journée internationale de 
la femme, le 8 mars, mettant en avant 
le rôle des femmes dans la préserva-
tion et l'évolution des traditions musi-
cales, indique un communiqué de 
l’ambassade espagnole. 

Le programme comprend une va-
riété de spectacles qui explorent les ra-
cines communes et la diversité qui 
unissent les deux cultures. Parmi les 
artistes attendus, figurent le groupe 
Mawlid El Guemri, le projet Mujeres 

Mediterráneas, le Mercedes Luján 
Trio, le Jayhoon Trio et l'Ensemble Sidi 
Thami Lmdeghri avec le guitariste fla-
menco Simo Baazzaoui, indique-t-on. 

Chacun de ces ensembles offre une 
perspective unique sur la fusion des 
styles musicaux qui ont prospéré au 
cours de siècles de trans-culturalité, 
note la même source, ajoutant que les 
Soirées du Ramadan célèbrent la cul-
ture des différentes régions du Maroc 
pendant une période de rassemble-
ment communautaire et de spiritua-
lité. 

Le projet Mujeres Mediterráneas, 
qui sera présenté à Rabat (08/03) et à 
Marrakech (09/03), est un exemple 
emblématique de cette fusion. Com-
posé d'artistes talentueuses des deux 
rives de la Méditerranée, ce groupe 
combine les rythmes orientaux et an-
dalous aux harmonies du flamenco, 
aux chants arabes et aux mélodies sé-

farades. 
A Tanger (07/03) et à Casablanca 

(08/03), le Trio Mercedes Luján pré-
sentera Flamencas, un groupe exclusi-
vement féminin qui rend hommage au 
riche héritage culturel du flamenco. 
Chaque membre apporte sa propre 
histoire et son propre style à l'ensem-
ble, captant l'attention du public avec 
son énergie contagieuse et sa passion 
sans limite. 

L’Ensemble Sidi Thami Lmdeghri, 
présidé par Youssef Soussi, est une as-
sociation pionnière de l'art du Mel-
houn à Fès et au Maroc. Cet ensemble 
sera accompagné par le guitariste fla-
menco Simo Baazzaoui, connu pour sa 
virtuosité et son talent à construire des 
ponts entre l'Espagne et le Maroc à tra-
vers sa musique. Il se produira le 15 
mars dans la ville de Rabat. 

Le Jayhoon Trio, dont le concert 
aura lieu le 20 mars à Rabat, nous 

transporte dans la région historique 
du Khorasan, un creuset culturel qui 
englobe l'Afghanistan, l'Iran, le Turk-
ménistan, l'Ouzbékistan et le Tadjikis-
tan. Connu comme un carrefour sur la 
route de la soie, le Khorasan a vu naî-
tre de grands personnages tels 
qu'Omar Khayyam et Sheikh Ahmad 
Jam. 

Le groupe Mawlid El Guemri, qui 
se produira dans les villes de Tétouan 
(18/03), Tanger (19/03), Fès (20/03), 
Casablanca (21/03) et Marrakech 
(22/03), est composé d'Antonio Arias 
(ancien leader du groupe de rock La-
gartija Nick) et de Ramón Rodríguez. 
Leur musique s'inspire de la tradition 
andalouse, combinée aux tangos et 
aux chansons populaires de l'Albaicin 
et du Sacromonte de Grenade, créant 
une atmosphère unique qui trans-
cende le temps et les frontières, 
conclut le communiqué. 

La “Place des artistes d’Essaouira”  
a désormais son association 
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Lancement de l'édition 2025 des Soirées "Noches de Ramadán"

Membres du bureau exécutif de l’Association : 
 
Président : El Mostafa Khalili (musicien, acteur et comédien) 
Vice-président : Abderrahmane Rochd (artiste-peintre)  
Secrétaire général: Essaid Cheikh (professeur, acteur associatif et frère de 

l’artiste plasticien Hassan Cheikh) 
Secrétaire général adjoint : Abdelkébir Joui (artiste-peintre) 
Trésorière : Nejma Samya Sosna (entrepreneuse et social Media manager, 

fille de l’artiste plasticienne Saadia Bairou) 
Trésorière adjointe: Latifa Boumzzough (artiste, veuve de l’artiste sculp-

teur Seddik Seddiki) 
Conseillers : Hajjouba Moumad (artiste-peintre, veuve du pionnier de 

l’art Boujemaa Lakhdar), Amina Ahmini (artiste, veuve du grand drama-
turge et metteur en scène Tayeb Seddiki),  Abderrahmane Didouh (artiste-
peintre), Younes Kirouch (musicien et fils du grand Maalem Gnaoui et 
membre du groupe mythique Nass El Ghiwane, Abderrahmane Paco), Said 
Bentajer (artiste-peintre, fils de l’artiste-peintre Abdelkader Bentajer),  Fouzia 
El Moufadal (artiste-peintre) et Hind Ennaira (maalema gnaouia, musi-
cienne)  
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Plus des deux tiers des pianistes admis au tour 
préliminaire du prestigieux Concours interna-

tional Frédéric Chopin sont originaires d'Asie 
orientale, ont annoncé mardi les organisateurs de 
cet évènement organisé traditionnellement à Var-
sovie. 

Le concours, créé en 1927, attire tous les cinq 
ans des pianistes du monde entier, un prix rem-
porté à cette compétition ouvrant habituellement 
les portes des plus grandes scènes à travers le 
monde. 

La prochaine édition, qui va se tenir en octobre, 
a vu un "nombre record" de 642 pianistes inscrits, 
contre 500 il y a cinq ans. 

Le jury a sélectionné 171 pianistes admis au 
tour préliminaire de la compétition, en avril, la 
majorité représentant des pays d'Asie de l'Est. 

Les pays les plus représentés sont "la Chine 
(plus de 60 pianistes qualifiés), la Corée du Sud, le 
Japon, la Pologne, le Canada et l'Italie", a indiqué 
l'Institut Chopin dans un communiqué. 

Soixante-sept candidats retenus viennent de 
Chine, 24 du Japon et 23 de Corée du Sud, - repré-
sentant ensemble les deux tiers de tous les pia-
nistes qualifiés pour les éliminatoires, selon un 
décompte plus précis. 

"Nous entendrons également des représentants 
de pays aussi éloignés que le Brésil, la Thaïlande, 
la Malaisie, l'Ouzbékistan et le Kazakhstan", ont 
ajouté les organisateurs. 

La liste des candidats qualifiés comprend aussi 
quatre personnes concourant sous "drapeau neu-
tre". 

En octobre, les organisateurs polonais ont an-
noncé que les pianistes russes ne seraient autorisés 
à participer au concours que sous un drapeau neu-

tre et à condition de ne pas soutenir l'agression 
russe en Ukraine. 

"Lors des procédures d'inscription, les partici-
pants ont dû déclarer qu'ils ne soutenaient pas 
l'agression contre l'Ukraine," a précisé à l'AFP 
Artur Szklener, directeur de l'Institut Chopin. 

Selon M. Szklener, "deux déclarations de ce 
genre" ont été faites par des pianistes russes auto-
risés à participer aux préliminaires. 

La prochaine édition sera la première depuis 
que la Russie a lancé sa guerre massive contre 
l'Ukraine, pays que la Pologne soutient fermement 
dans ses efforts pour repousser l'invasion russe. 

La dernière édition du Concours Chopin avait 
vu la victoire du pianiste canadien Bruce Xiaoyu 
Liu. 

Bouillon de culture

Bayt Mal Al-Qods Acharif 

Signature à Ramallah d'une convention de partenariat 
pour soutenir les industries culturelles
L’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif, le 

ministère palestinien de la Culture et 
la Bibliothèque nationale palestinienne 
ont signé, lundi à Ramallah, une conven-
tion de partenariat visant à soutenir les in-
dustries culturelles, les bibliothèques, les 
documents et la protection des archives 
historiques d'Al-Qods. 

L'accord a été paraphé par le directeur 
chargé de la gestion de l’Agence, Moha-
med Salem Cherkaoui, le représentant du 
ministère palestinien de la Culture, Jad 
Ghazaoui, et le président de la Biblio-
thèque nationale palestinienne, Aissa 
Kraka, en présence du sous-secrétaire du 
ministère des Affaires d'Al-Qods, Said Ya-
qeen, et de l'ambassadeur du Maroc en 
Palestine, Abderrahim Meziane. 

Il vise à renforcer la coopération et le 
partenariat dans les domaines de soutien 
des industries culturelles, ainsi qu'en ma-
tière d'organisation des expositions et des 
activités culturelles et de protection des ar-
chives historiques d'Al-Qods, en plus de 
l'échange d'expertises et de contenus mé-
diatiques et de l'appui des projets de re-
cherche relatifs au patrimoine culturel 
palestinien. 

La convention prévoit aussi la mise en 
œuvre de programmes communs de do-
cumentation et de préservation des docu-

ments palestiniens, en coopération avec 
les institutions marocaines, ainsi que la 
promotion de la ville d'Al-Qods sur les 
plans culturel et historique. 

Il s'agit également de tirer profit de la 
présence du Centre culturel marocain 
Bayt Al-Maghrib à Al-Qods, de soutenir 
ses activités et programmes pour réaliser 
ses objectifs, en tant que lieu phare oeu-
vrant au service de la promotion des liens 
des Marocains avec Al-Qods Acharif et de 
la préservation de l'identité palestinienne 
d'Al-Qods, et son legs culturel et urbain. 

La signature de cette convention s'ins-
crit dans le cadre de l'appui apporté par 
l’Agence Bayt Mal Al-Qods aux efforts des 
institutions nationales palestiniennes pour 
protéger la Ville Sainte, préserver son pa-
trimoine religieux et civilisationnel et met-
tre en lumière son identité singulière. A 
cette occasion, M. Cherkaoui a indiqué 
que l'Agence Bayt Mal Al-Qods compte 
sur ce partenariat avec le ministère de la 
Culture et la Bibliothèque nationale de Pa-
lestine pour mettre en avant la présence 
du Maroc à Al-Qods et en Palestine, à tra-
vers les documents palestiniens conservés 
dans cette bibliothèque riche en vue de 
promouvoir le rayonnement de la civilisa-
tion marocaine et de faire connaître ses 
différents affluents et valeurs, non seule-

ment en Palestine, mais dans tout le 
Moyen-Orient. 

La présence du Centre culturel Bayt 
Al-Maghrib à Al-Qods est en soi un sym-
bole des liens et de la symbiose histo-
riques entre les Marocains et les 
Palestiniens, une relation qui témoigne 
clairement de la présence marocaine ex-
ceptionnelle, y compris à travers les 
conventions, les documents et les waqfs, 
a-t-il expliqué. 

A cet égard, M. Cherkaoui a rappelé 
les actions initiées par l'Agence dans les 
domaines culturel, de la pensée et de la 
créativité, à commencer par la mise à ni-
veau des infrastructures des centres cultu-
rels palestiniens dans la ville, dont le 
Centre culturel Yabous, auquel l'Agence a 
alloué récemment un budget d'un million 
d'euros, afin de requalifier ses espaces, 
dont la salle Mahmoud Darwich et la salle 
de Marrakech. 

L'Agence poursuit son soutien au Cen-
tre culturel palestinien à Al-Qods, dans le 
cadre du programme annuel d'animation 
culturelle, en finançant l'organisation d'ex-
positions artistiques, de salons du livre et 
d'activités artistiques et créatives desti-
nées à différentes catégories, y compris les 
enfants, en collaboration avec le Théâtre 
national "El Hakawati", l'Institut Edward 

Said et d'autres associations. 
Le directeur de la Bibliothèque natio-

nale, Aissa Kraka, a de son côté insisté sur 
l'importance des efforts déployés par 
l'Agence Bayt Mal Al-Qods pour mainte-
nir les Maqdessis sur leur terre et renforcer 
leur résilience, estimant que cet accord 
contribuera sans doute à soutenir les ef-
forts des institutions nationales palesti-
niennes pour protéger Al-Qods et 
préserver son patrimoine religieux et civi-
lisationnel. 

De même, M. Kraka a exprimé la vo-
lonté de la Bibliothèque nationale palesti-
nienne de coopérer avec l’Agence Bayt 
Mal Al-Qods et de l’accompagner dans ses 
projets visant à mettre en valeur l’identité 
historique de la Ville Sainte en tant que 
ville symbole des valeurs de paix, de tolé-
rance et de coexistence. 

Cette rencontre interactive a été mar-
quée par des lectures de poèmes du poète 
marocain Mourad Kadiri et du poète pa-
lestinien Moataz Al-Qutb, la projection 
d'un documentaire intitulé « Le Maroc aux 
yeux des Palestiniens», et consacré à cer-
tains aspects des relations entre le Maroc 
et la Palestine, ainsi que par l'inauguration 
d'une exposition sur les réalisations de 
l’Agence dans la Ville d'Al Qods et la 
bande de Gaza. 

Les pianistes d'Asie orientale les 
plus nombreux au concours Chopin

Sommet culturel d'Abou Dhabi 
 
L'édition 2025 du Sommet culturel d'Abou Dhabi se tien-

dra du 27 au 29 avril sous le thème "La culture au service de 
l'humanité et au-delà". 

Organisé par le Département de la culture et du tourisme 
d'Abou Dhabi, cet événement mettra en lumière le lien essen-
tiel entre culture et humanité dans un contexte de transforma-
tions rapides. 

Pendant trois jours, des conférences, des discussions créa-
tives, des dialogues artistiques et des ateliers thématiques réu-
niront des décideurs, artistes, chercheurs et créateurs de 
renom pour échanger autour de plusieurs sujets liés à "la re-
configuration du futur, dans un monde où les modes de pen-
sée et de création évoluent à une vitesse inédite", indiquent les 
organisateurs dans un communiqué. 

Le sommet abordera trois thématiques principales. La pre-
mière journée sera consacrée à la "reconfiguration du paysage 
culturel". Les discussions porteront sur l'impact de ces trans-
formations sur la production, la réception et la consommation 
de la culture, ainsi que sur le rôle du secteur créatif dans 
l'orientation de l'humanité vers un avenir prometteur. 

La deuxième journée explorera "les nouvelles frontières de 
l’ère post-humaine". Les sessions se pencheront sur la manière 
dont la culture peut accompagner les évolutions technolo-
giques rapides et leur influence sur l’expérience humaine. 
L’accent sera mis sur l’adaptation des modèles économiques, 
des infrastructures et des politiques des secteurs culturels et 
créatifs afin de tirer parti des opportunités offertes par ces nou-
velles réalités. 

La troisième journée s'articulera autour du thème "Nou-
veaux cadres pour redéfinir la culture au service de l’humanité 
et au-delà". Les discussions examineront comment la créati-
vité, la collaboration et une approche de plus en plus "globale" 
peuvent renforcer la résilience, l’inclusivité et la durabilité. Il 
sera également question du rôle de l’innovation culturelle et 
technologique dans la réinvention des récits et la création d’un 
terrain d’entente pour surmonter les conflits mondiaux. 

Le Sommet culturel d’Abou Dhabi est un forum mondial 
annuel réunissant des figures influentes des industries cultu-
relles et créatives pour explorer les moyens par lesquels la cul-
ture peut transformer les sociétés à travers le monde.
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Vingt-deuxième chapitre 
 

Dans la journée Fabrice fut atta-
qué par quelques réflexions sérieuses 
et désagréables, mais à mesure qu’il 
entendait sonner les heures qui le 
rapprochaient du moment de l’ac-
tion, il se sentait allègre et dispos. La 
duchesse lui avait écrit qu’il serait 
surpris par le grand air, et qu’à peine 
hors de sa prison il se trouverait dans 
l’impossibilité de marcher ; dans ce 
cas il valait mieux pourtant s’exposer 
à être repris que se précipiter du haut 
d’un mur de cent quatre-vingts 
pieds. Si ce malheur m’arrive, disait 
Fabrice, je me coucherai contre le pa-
rapet, je dormirai une heure, puis je 
recommencerai ; puisque je l’ai juré à 
Clélia, j’aime mieux tomber du haut 
d’un rempart, si élevé qu’il soit, que 
d’être toujours à faire des réflexions 
sur le goût du pain que je mange. 
Quelles horribles douleurs ne doit-on 
pas éprouver avant la fin, quand on 
meurt empoisonné ! Fabio Conti n’y 
cherchera pas de façons, il me fera 
donner de l’arsenic avec lequel il tue 
les rats de sa citadelle.  

Vers le minuit un de ces brouil-
lards épais et blancs que le Pô jette 
quelquefois sur ses rives s’étendit 
d’abord sur la ville, et ensuite gagna 
l’esplanade et les bastions au milieu 
desquels s’élève la grosse tour de la 
citadelle. Fabrice crut voir que du pa-
rapet de la plate-forme, on n’aperce-
vait plus les petits acacias qui 
environnaient les jardins établis par 
les soldats au pied du mur de cent 
quatre-vingts pieds. Voilà qui est ex-
cellent, pensa-t-il.  

Un peu après que minuit et demi 
eut sonné, le signal de la petite lampe 
parut à la fenêtre de la volière. Fa-
brice était prêt à agir ; il fit un signe 
de croix, puis attacha à son lit la pe-
tite corde destinée à lui faire descen-
dre les trente-cinq pieds qui le 
séparaient de la plate-forme où était 
le palais. Il arriva sans encombre sur 
le toit du corps de garde occupé de-
puis la veille par les deux cents 
hommes de renfort dont nous avons 
parlé. Par malheur les soldats, à mi-
nuit trois quarts qu’il était alors, 
n’étaient pas encore endormis ; pen-
dant qu’il marchait à pas de loup sur 
le toit de grosses tuiles creuses, Fa-
brice les entendait qui disaient que le 
diable était sur le toit, et qu’il fallait 
essayer de le tuer d’un coup de fusil. 

Quelques voix prétendaient que 
ce souhait était d’une grande impiété, 
d’autres disaient que si l’on tirait un 
coup de fusil sans tuer quelque 
chose, le gouverneur les mettrait tous 
en prison pour avoir alarmé la garni-
son inutilement. Toute cette belle dis-
cussion faisait que Fabrice se hâtait le 
plus possible en marchant sur le toit 
et qu’il faisait beaucoup plus de 
bruit. Le fait est qu’au moment où, 
pendu à sa corde, il passa devant les 
fenêtres, par bonheur à quatre ou 

cinq pieds de distance à cause de 
l’avance du toit, elles étaient héris-
sées de baïonnettes. Quelques-uns 
ont prétendu que Fabrice toujours 
fou eut l’idée de jouer le rôle du dia-
ble, et qu’il jeta à ces soldats une poi-
gnée de sequins. Ce qui est sûr, c’est 
qu’il avait semé des sequins sur le 
plancher de sa chambre, et il en sema 
aussi sur la plate-forme dans son tra-
jet de la tour Farnèse au parapet, afin 
de se donner la chance de distraire les 
soldats qui auraient pu se mettre à le 
poursuivre.  

Arrivé sur la plate-forme et en-
touré de sentinelles qui ordinaire-
ment criaient tous les quarts d’heure 
une phrase entière : Tout est bien au-
tour de mon poste, il dirigea ses pas 
vers le parapet du couchant et cher-
cha la pierre neuve.  

Ce qui paraît incroyable et pour-
rait faire douter du fait si le résultat 
n’avait eu pour témoin une ville en-
tière, c’est que les sentinelles placées 
le long du parapet n’aient pas vu et 
arrêté Fabrice ; à la vérité, le brouil-
lard dont nous avons parlé commen-
çait à monter, et Fabrice a dit que 
lorsqu’il était sur la plate-forme, le 
brouillard lui semblait arrivé déjà 
jusqu’à moitié de la tour Farnèse. 
Mais ce brouillard n’était point épais, 
et il apercevait fort bien les senti-

nelles dont quelques-unes se prome-
naient. Il ajoutait que, poussé comme 
par une force surnaturelle, il alla se 
placer hardiment entre deux senti-
nelles assez voisines. Il défit tranquil-
lement la grande corde qu’il avait 
autour du corps et qui s’embrouilla 
deux fois ; il lui fallut beaucoup de 
temps pour la débrouiller et l’étendre 
sur le parapet. Il entendait les soldats 
parler de tous les côtés, bien résolu à 
poignarder le premier qui s’avance-
rait vers lui. Je n’étais nullement trou-
blé, ajoutait-il, il me semblait que 
j’accomplissais une cérémonie.  

Il attacha sa corde enfin débrouil-
lée à une ouverture pratiquée dans le 
parapet pour l’écoulement des eaux, 
il monta sur ce même parapet, et pria 
Dieu avec ferveur ; puis, comme un 
héros des temps de chevalerie, il 
pensa un instant à Clélia. Combien je 
suis différent, se dit-il, du Fabrice 
léger et libertin qui entra ici il y a 
neuf mois ! Enfin il se mit à descen-
dre cette étonnante hauteur. Il agis-
sait mécaniquement, dit-il, et comme 
il eût fait en plein jour, descendant 
devant des amis, pour gagner un 
pari. Vers le milieu de la hauteur, il 
sentit tout à coup ses bras perdre leur 
force ; il croit même qu’il lâcha la 
corde un instant ; mais bientôt il la re-
prit ; peut-être, dit-il, il se retint aux 

broussailles sur lesquelles il glissait 
et qui l’écorchaient. 

Il éprouvait de temps à autre une 
douleur atroce entre les épaules, elle 
allait jusqu’à lui ôter la respiration. Il 
y avait un mouvement d’ondulation 
fort incommode ; il était renvoyé sans 
cesse de la corde aux broussailles. Il 
fut touché par plusieurs oiseaux 
assez gros qu’il réveillait et qui se je-
taient sur lui en s’envolant. Les pre-
mières fois il crut être atteint par des 
gens descendant de la citadelle par la 
même voie que lui pour le poursui-
vre, et il s’apprêtait à se défendre. 
Enfin il arriva au bas de la grosse tour 
sans autre inconvénient que d’avoir 
les mains en sang. Il raconte que de-
puis le milieu de la tour, le talus 
qu’elle forme lui fut fort utile ; il frot-
tait le mur en descendant, et les 
plantes qui croissaient entre les 
pierres le retenaient beaucoup. En ar-
rivant en bas dans les jardins des sol-
dats, il tomba sur un acacia qui, vu 
d’en haut, lui semblait avoir quatre 
ou cinq pieds de hauteur, et qui en 
avait réellement quinze ou vingt. Un 
ivrogne qui se trouvait là endormi le 
prit pour un voleur. En tombant de 
cet arbre, Fabrice se démit presque le 
bras gauche. Il se mit à fuir vers le 
rempart, mais, à ce qu’il dit, ses 
jambes lui semblaient comme du 
coton ; il n’avait plus aucune force. 

Malgré le péril, il s’assit et but un 
peu d’eau-de-vie qui lui restait. Il 
s’endormit quelques minutes au 
point de ne plus savoir où il était en 
se réveillant ; il ne pouvait compren-
dre comment, se trouvant dans sa 
chambre, il voyait des arbres. Enfin la 
terrible vérité revint à sa mémoire. 

Aussitôt il marcha vers le rempart 
il y monta par un grand escalier. La 
sentinelle, qui était placée tout près, 
ronflait dans sa guérite. Il trouva une 
pièce de canon gisant dans l’herbe ; il 
y attacha sa troisième corde ; elle se 
trouva un peu trop courte, et il tomba 
dans un fossé bourbeux où il pouvait 
y avoir un pied d’eau. Pendant qu’il 
se relevait et cherchait à se reconnaî-
tre, il se sentit saisi par deux hommes 
; il eut peur un instant ; mais bientôt 
il entendit prononcer près de son 
oreille et à voix très-basse : Ah ! mon-
signore ! monsignore ! Il comprit va-
guement que ces hommes 
appartenaient à la duchesse ; aussitôt 
il s’évanouit profondément. 

Quelque temps après il sentit qu’il 
était porté par des hommes qui mar-
chaient en silence et fort vite ; puis on 
s’arrêta, ce qui lui donna beaucoup 
d’inquiétude. Mais il n’avait ni la 
force de parler ni celle d’ouvrir les 
yeux ; il sentait qu’on le serrait ; tout 
à coup il reconnut le parfum des vê-
tements de la duchesse. Ce parfum le 
ranima ; il ouvrit les yeux ; il put pro-
noncer les mots : Ah ! chère amie ! 
puis il s’évanouit de nouveau profon-
dément.  

(A suivre)
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Au lendemain d'une prestation remarquable
auréolée du but de la victoire, la presse es-
pagnole n'a pas tari d'éloges sur l'attaquant

marocain du Real Madrid, Brahim Diaz, qui a fait
parler son talent en inscrivant un superbe but pour
les Merengues face à l’Atlético après un numéro de
funambule dans la surface (56e, 2-1).

Le milieu offensif  des Lions de l'Atlas est pré-
senté en héros par tous les médias sportifs espagnols
qui se sont longuement attardés sur la qualité de son

jeu et sur son rôle décisif  dans la victoire du géant
espagnol.

"Brahim a été le meilleur. Il a tout donné sur
chaque ballon, affichant une compétitivité à la hau-
teur de la position où il joue et de l'enjeu du match",
écrit le journal "AS", notant que le Lion de l’Atlas a
montré durant ce match toute l’étendue de son ta-
lent.

Son confrère "VIP Deportivo" décrit sa perfor-
mance comme éblouissante. "Brahim Díaz fait de la

magie lors du derby madrilène. Un brillant joueur qui
a enchanté avec la qualité de son jeu et pulvérisé la
défense rouge et blanche".

Le quotidien souligne également l'importance et
la valeur que représente son but : "Brahim Díaz a
éteint la flamme de l’agonie avec un magnifique tir,
dribblant le mur de l'adversaire".

"Brahim, le fléau de l'Atlético" titre pour sa part
"Marca", assurant que le magicien marocain a révélé
toutes ses qualités à un moment particulièrement dé-
licat pour son équipe, permettant au Real Madrid de
prendre l'avantage lors de son duel en huitièmes de
finale de la Ligue des champions face à l'Atlético.

"L'action de l'international marocain, sur le flanc
gauche de la surface, envoyant Giménez au sol avant
de placer le ballon d'un tir du pied droit hors de por-
tée d'Oblak, a offert au Real de Madrid une victoire
arrachée mais essentielle pour la gestion du match
retour prévu la semaine prochaine au Metropoli-
tano", soutient-il.

Jouant sur la même partition, "Mundo Depor-
tivo" relève de son côté que Brahim Díaz, joueur par-
ticulièrement déstabilisant, a signé une prestation
spectaculaire avec un but décisif  au début de la se-
conde période, rappelant que l’international maro-
cain a marqué un total de 13 buts cette saison, dont
3 contre l'Atlético.

Abondant dans le même sens, le service Sport
de l’Europa Press indique que Brahim Díaz a brillé
de mille feux lors du premier derby de la Ligue des
champions, mettant l'accent sur sa contribution re-
marquable et décisive à la victoire du Real Madrid.

Une dotation record de 1 milliard de dollars
approuvée pour le Mondial des clubs 2025
Le Conseil de la Fédération internationale de football

association (FIFA), réuni mercredi, a approuvé à
l'unanimité une dotation de 1 milliard de dollars qui

sera distribuée aux clubs participants à la Coupe du monde
des clubs FIFA 2025, prévue cet été aux Etats-Unis avec
la participation de 32 équipes.

A l’occasion de cette séance, les membres du Conseil
de la FIFA ont été informés de la solidité financière sur
laquelle la FIFA a pu s’appuyer pour développer le football

partout dans le monde. Ils ont en outre approuvé à l’una-
nimité le rapport annuel 2024, ainsi que le budget révisé
des revenus pour le cycle 2023-2026, qui s’élève désormais
à 13 milliards USD et dont 90% vont être réinvestis dans
le développement du football mondial, indique l'instance
faîtière du football mondial dans un communiqué.

Le budget révisé comprend les 2 milliards USD de re-
venus issus de la Coupe du monde des clubs de la FIFA
2025. La compétition établira en outre une nouvelle réfé-
rence pour le football de clubs international, puisque 1
milliard USD sera distribué aux clubs participants et un
mécanisme de solidarité sera mis en place pour soutenir
les clubs de football partout dans le monde, précise-t-on
de même source.

"Nouveau rendez-vous phare du football de clubs, la
Coupe du monde des clubs de la FIFA va également per-
mettre de soutenir les clubs comme aucune compétition
ne l’a fait auparavant", a indiqué le président de la FIFA,
Gianni Infantino.

"L’ensemble des revenus générés par la compétition
seront reversés aux clubs participants ainsi que sous forme
d’un fonds de solidarité qui profitera aux clubs du monde
entier ; la FIFA ne gardera pas le moindre centime. Les
réserves financières de la FIFA, conservées aux fins du
développement du football mondial, ne seront pas mises
à contribution", a-t-il ajouté.

"Par ailleurs, environ 2,3 milliards USD vont être in-
vestis dans le football par le biais de notre programme
FIFA Forward au cours du cycle 2023-2026. Il s’agit d’un
record et cela signifie qu’entre 2016 et 2026, jusqu’à 5,1
milliards de dollars auront été alloués au développement
du football”, a souligné le patron de la FIFA.

Ligue des champions 

Le PSG malchanceux
face à Liverpool
Le Paris Saint-Germain a perdu en

toute fin de match contre Liverpool
(1-0) en 8e de finale aller de la Ligue

des champions, mercredi, où le FC Barcelone
a signé une précieuse victoire chez le Benfica
(1-0).

Même si les Parisiens ont dominé les
"Reds" pendant 90 minutes, ils n'ont jamais
réussi à marquer et se sont inclinés dans les
dernières minutes après un but marqué par
Harvey Elliott. De son côté, le FC Barcelone
a réussi à s'imposer à Lisbonne devant le
Benfica (1-0) en jouant pourtant à dix contre
onze pendant plus d'une heure, après l'exclu-

sion de Pau Cubarsi.
Raphinha a profité d'une mauvaise re-

lance d'Antonio Silva pour marquer d'une
frappe de loin son neuvième but de la saison
dans la compétition.

Pour sa part, le Bayern a pris nettement
l'avantage dans le duel 100% allemand contre
Leverkusen (3-0). Les Munichois ont marqué
par Harry Kane, auteur d'un doublé et par
Jamal Musiala.

En fin d'après-midi, l'Inter Milan s'est
imposé à Rotterdam chez le Feyenoord (2-
0), grâce à des réalisations de Marcus Thuram
et Lautaro Martinez.

Gianni Infantino 
Un spectacle à la mi-temps

prévu en finale du Mondial 2026
Le président de la FIFA, Gianni Infantino, a

annoncé, mercredi, la tenue "du tout premier
spectacle" à la mi-temps de la finale du Mondial-
2026 à la manière du SuperBowl.

"(...). Ce sera un moment historique pour la
Coupe du monde et un spectacle digne du plus
grand événement sportif  du monde", a-t-il sou-
ligné sur son compte Instagram.

En septembre 2024 à New York, lorsque la
FIFA avait dévoilé les stades retenus pour le
Mondial des clubs qui se tiendra cet été aux
Etats-Unis, Gianni Infantino avait déjà parlé d'un
spectacle inédit à la mi-temps de la finale de la
compétition.

La presse espagnole encense Brahim Diaz L’éloge de la CAF
"Brahim Díaz, l'arme fatale du Maroc et

du Real Madrid, est en train de marquer les
esprits", se félicite la Confédération afri-
caine de football (CAF). S'attardant sur la
performance brillante du Lion de l'Atlas
avec le Real Madrid face à son voisin de
l'Atletico, mardi en huitièmes de finale aller
de la Ligue des champions, la CAF écrit:
"Déjà précieux avec les Blancos cette sai-
son, l'international marocain a encore
frappé (...) face aux Colchoneros".

"Son but décisif  a offert la victoire aux
Merengues (2-1), confirmant son rôle gran-
dissant dans l’effectif  de Carlo Ancelotti",
écrit l'instance dirigeante du football afri-
cain sur son site officiel.

Le joueur de 25 ans continue d’afficher
une forme éclatante à l’approche de la
Coupe du monde des clubs, où il pourrait
être un atout majeur pour le Real, ajoute-t-
on de même source.

Par ailleurs, la CAF revient sur les pres-
tations remarquables de l'ex-Cityzen avec
l'équipe nationale du Maroc. "Dès ses pre-
mières apparitions sous le maillot des Lions
de l’Atlas, il a imposé sa touche technique
et son flair devant le but", met-on en avant.

"Dans un Real en quête d'un nouveau
titre mondial et le Maroc ambitieux sur ses
terres, Brahim Díaz pourrait être l’un des
grands acteurs du football international.
L'année 2025 pourrait bien être celle de sa
consécration", conclut la CAF.

Les clubs de la Botola Pro D1 de foot-
ball aborderont dès ce soir et jusqu’à
lundi prochain les matches comptant

pour la 24ème journée. Le bal sera ouvert par
la sortie des mal barrés sommés de s’imposer
s’ils veulent continuer à garder espoir quant
à leur maintien dans la cour des grands. C’est
le cas de la Jeunesse de Soualem qui sera à la

rude épreuve de l’Olympique de Safi et de
l’Union de Touarga qui jouera le Chabab de
Mohammédia, déjà relégué en D2.

La journée se poursuivra samedi par deux
rencontres, MAS-IRT et le sommet RCAZ-
ASFAR, et deux matches dimanche opposant
le MAT, avant dernier, à la RSB, quasiment
championne, et le WAC au FUS. Il s’agit là

de l’affiche de cette manche entre deux pré-
tendants à une participation en Ligue des
champions.

Lundi, cette journée sera clôturée par les
matches HUSA-DHJ et CODM-Raja.

A noter que le coup d’envoi de l’ensem-
ble des matches sera donné à partir de 22
heures.  

Botola Pro D1 : Les mal classés pour ouvrir le bal de la 24ème journée
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